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Hassiduité — traduction et vocalisation assistées par intelligence artificielle, relues par une seconde intelligence artificielle. Texte hébreu :
éditions Kehot, via chabad.org. Le Rabbi a dit ce maamar en 5730. Traduction française littérale en regard ; les encadrés explicatifs sont
adaptés du travail de Simply Chassidus.

Tu as exalté [héb. heémarta] aujourd'hui Havayé,

pour qu'Il soit ton D.ieu, pour marcher dans Ses

voies, observer Ses lois, Ses mitsvot et Ses règles, et

écouter Sa voix. Et Havayé t'a exalté [heémirkha] au‐

jourd'hui, pour que tu sois pour Lui Son peuple pré‐

cieux [héb. am segoula], comme Il te l'a dit, et pour

observer toutes Ses mitsvot.

ים אלֹקִ ךָ לֵ יוֹת לְ הְ יּוֹם לִ תָּ הַ רְ מַ אֱ ת־ה' הֶ אֶ

יו טָ פָּ שְׁ יו וּמִ וֺתָ צְ יו וּמִ קָּ מֹר חֻ שְׁ לִ יו וְ כָ רָ דְ כֶת בִּ לֶ לָ וְ

ם עַ יוֹת לוֹ לְ הְ יּוֹם לִ ךָ הַ ירְ מִ אֱ קֹלוֹ. וַה' הֶ מֹעַ בְּ שְׁ לִ וְ

יו. וֺתָ צְ מֹר כָּל־מִ שְׁ לִ ךְ וְ ר־לָ בֶּ ר דִּ שֶׁ גֻלָּה כַּאֲ סְ

Ce maamar a été prononcé le 'Haï Eloul 5730 [1970]. Il part de deux passoukim qui se répondent : Israël « a

choisi » Hachem, et Hachem « a choisi » Israël pour en faire Son peuple de prédilection. Tout le maamar porte

sur ce verbe, mis en gras dans les deux passoukim.

« Tu as exalté Havayé », etc., « et Havayé t'a exalté

», etc. On trouve dans la Guemara : « HaKadoch

Barou'h Hou dit à Israël, etc. : Vous avez fait de Moi

une entité unique ['hativa a'hat] dans le monde, ain‐

si qu'il est dit : "Écoute, Israël, Havayé est notre

D.ieu, Havayé est Un" ; et Moi, Je ferai de vous une

entité unique dans le monde, ainsi qu'il est dit : "Et

qui est comme Ton peuple Israël, une nation unique

sur la terre ?" »

א יתָ אִ ךָ גו', וְ ירְ מִ אֱ תָּ גו' והוי' הֶ רְ מַ אֱ ת הוי' הֶ אֵ

ם ל כו' אַתֶּ אֵ רָ יִשְׂ ם הקב"ה לְ הֶ ר לָ א אָמַ רָ מָ גְּ בַּ

ע מַ ר שְׁ מַ נֶּאֱ עוֹלָם שֶׁ ת בָּ יבָה אַחַ טִ י חֲ יתוּנִ עֲשִׂ

כֶם תְ ה אֶ עֱשֶׂ י אֶ נִ ד וַאֲ ינוּ ה' אַחַ לֹקֵ ל ה' אֱ אֵ רָ יִשְׂ

ל אֵ רָ ךָ יִשְׂ מְּ עַ י כְּ ר וּמִ מַ נֶּאֱ עוֹלָם שֶׁ ת בָּ יבָה אַחַ טִ חֲ

ץ. רֶ אֶ ד בְּ גּוֹי אַחַ

La Guemara, au traité Bera'hot, lit ces deux passoukim comme un échange. Israël a rendu Hachem unique dans

le monde en disant « Écoute, Israël, Hachem est Un ». En retour, Hachem rend Israël unique : « nation unique

sur la terre ».

Il faut comprendre ce qu'ont dit nos Sages : « Vous

avez fait de Moi une entité unique. » Le sens de «

vous avez fait de Moi », etc., est en effet que le fait

que Havayé soit Un (une entité unique) s'accomplit

par Israël.

יבָה טִ י חֲ יתוּנִ ם עֲשִׂ רוּ אַתֶּ אָמְ ה שֶׁ ין מַ בִ הָ  לְ
יךְ רִ צָ וְ

זֶה שהוי' הוּא י כו' הוּא, דְּ יתוּנִ רוּשׁ עֲשִׂ פֵ ת, דְּ אַחַ

ל. אֵ רָ ה זֶה ע"י יִשְׂ ת(, נַעֲשֶׂ יבָה אַחַ טִ ד )חֲ אַחַ

Le Rabbi interroge d'abord cette Guemara. Elle dit que les Juifs ont « fait » de Hachem une entité unique en

proclamant Son unité. Première question : comment dire que les Juifs Lui ont conféré cette qualité en déclarant

« Hachem est notre D.ieu, Hachem est Un » ? Hachem ne la possède-t-Il pas même sans leur louange ?
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On le comprend aussi du fait que « Je ferai de vous

», etc., est mis en parallèle avec « Vous avez fait de

Moi » (en particulier selon la version « Moi aussi, Je

ferai »). Le sens de « Je ferai de vous », etc., est que

le fait qu'Israël soit une nation unique s'accomplit

par HaKadoch Barou'h Hou [comme le passouk le

poursuit (après avoir dit « Et qui est comme Ton

peuple Israël, une nation unique sur la terre ») : «

que D.ieu est allé Lui-même racheter pour Lui un

peuple », etc. ; et Rachi explique : « En quoi sont-ils

singuliers parmi toutes les nations ? En ceci que

D.ieu est allé Lui-même racheter pour Lui un

peuple, etc. : c'est par cela que nous sommes singu‐

liers »]. De même, le sens de « Vous avez fait de Moi

», etc., est que la notion de « Havayé est Un » s'ac‐

complit par Israël.

כֶם כו' תְ ה אֶ עֱשֶׂ י אֶ נִ ין אֲ מִּ דַ מְּ זֶּה שֶׁ ן גַּם מִ וּבָ מּ כַ וְ

י נִ א אַף אֲ סָ רְ גִּ הַ ט לְ רָ פְ י )וּבִ יתוּנִ ם עֲשִׂ תָ אֵ לְ

כֶם כו' תְ ה אֶ עֱשֶׂ י אֶ נִ רוּשׁ אֲ פֵּ מוֹ שֶׁ כְ ה(, דִּ עֱשֶׂ אֶ

ה ע"י ד נַעֲשֶׂ ם גּוֹי אַחַ ל הֵ אֵ רָ יִּשְׂ זֶה שֶׁ הוּא דְּ

ר אוֹמֵ י שֶׁ רֵ אַחֲ כָּתוּב )לְ יךְ בַּ שִׁ מְ מַּ מוֹ שֶׁ הקב"ה ]כְּ
ךְ לַ ר הָ ץ( אָשֵׁ רֶ אֶ ד בְּ ל גּוֹי אַחַ אֵ רָ ךָ יִשְׂ מְּ עַ י כְּ וּמִ

שׁ רש"י רֵ ם גו', וּפֵ דּוֹת לוֹ עַ פְ מוֹ לִ צְ עַ ים בְּ לֹקִ אֱ הָ
ךְ לַ ר הָ זֶּה אָשֵׁ גּוֹיִם, מִ כָּל הַ ים מִ דִ יֻחָ ם מְ ה הֵ מָּ וּמִ

זֶּה אָנוּ ם כו' מִ דּוֹת לוֹ עַ פְ מוֹ לִ צְ עַ ים בְּ לֹקִ אֱ הָ

י יתוּנִ ם עֲשִׂ ירוּשׁ אַתֶּ ים[, עד"ז הוּא גַּם פֵּ דִ יֻחָ מְ

ל. אֵ רָ י יִשְׂ דֵ ל יְ ה עַ ד נַעֲשֶׂ יַן הוי' אַחַ נְ עִ כו', דְּ

La question naît du texte même. La Guemara met les deux moitiés en parallèle, surtout dans la version « Moi

aussi, Je ferai… ». Or le mérite d'Israël est bien produit par Hachem. Le passouk le dit d'ailleurs, et Rachi le relève

: ce qui rend Israël unique, c'est que D.ieu l'a tiré du sein d'une autre nation, l'Égypte. Le parallèle laisse donc

entendre que les Juifs « produisent » à leur tour la qualité de Hachem.

Or, l'explication susmentionnée de « tu as exalté »

et « Il t'a exalté » (« Vous avez fait de Moi une entité

unique dans le monde, et Moi, Je ferai de vous une

entité unique dans le monde ») vient à la suite de ce

que rapporte la Guemara (juste avant) : « Les téfi‐

lines du Maître du monde, qu'y est-il écrit ? etc. "Et

qui est comme Ton peuple Israël, une nation unique

sur la terre ?" Mais HaKadoch Barou'h Hou se glori‐

fie-t-Il donc des louanges d'Israël ? Oui, car il est

écrit : "Tu as exalté Havayé aujourd'hui", et il est

écrit : "Et Havayé t'a exalté aujourd'hui". HaKadoch

Barou'h Hou dit à Israël : Vous avez fait de Moi une

entité unique dans le monde, et Moi, Je ferai de vous

une entité unique dans le monde. »

ךָ ירְ מִ אֱ הֶ תָּ וְ רְ מַ אֱ הֶ ירוּשׁ הנ"ל בְּ נֵּה פֵּ  הִ ב( וְ

י נִ עוֹלָם וַאֲ ת בָּ יבָה אַחַ טִ י חֲ יתוּנִ ם עֲשִׂ )אַתֶּ

ךְ שֵׁ מְ הֶ עוֹלָם( בֹּא בְּ ת בָּ יבָה אַחַ טִ כֶם חֲ תְ ה אֶ עֱשֶׂ אֶ

ין דמארי ילִּ פִ א )לפנ"ז( תְּ רָ מָ גְּ ה דאיתא בַּ לָמָּ

ל גּוֹי אֵ רָ ךָ יִשְׂ מְּ עַ י כְּ הוּ כו' וּמִ יב בְּ תִ ה כְּ א מַ מָ לְ עָ

יְהוּ חַ בָ שְׁ חַ קוב"ה בִּ בֵּ תַּ שְׁ י מִ ץ, וּמִ רֶ אֶ ד בְּ אַחַ

יּוֹם תָּ הַ רְ מַ אֱ ת ה' הֶ יב אֵ תִ כְ ין, דִּ ל, אֵ אֵ רָ יִשְׂ דְּ

ם הקב"ה הֶ ר לָ יּוֹם, אָמַ ךָ הַ ירְ מִ אֱ יב וה' הֶ תִ וּכְ

ם עוֹלָ ת בָּ יבָה אַחַ טִ י חֲ יתוּנִ ם עֲשִׂ ל אַתֶּ אֵ רָ יִשְׂ לְ

עוֹלָם. ת בָּ יבָה אַחַ טִ כֶם חֲ תְ ה אֶ עֱשֶׂ י אֶ נִ וַאֲ

Ce propos vient dans la Guemara juste après une discussion sur les téfilines de Hachem. Rav Na'hman bar

Yits'hak demande ce qui y est écrit. Rabbi 'Hiya bar Avin répond : « qui est comme Ton peuple Israël, nation

unique sur la terre ». Hachem tire-t-Il donc gloire des louanges d'Israël ? Oui, répond-il, et il cite nos deux
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passoukim.

Voici l'explication (de la question de la Guemara : «

Mais HaKadoch Barou'h Hou se glorifie-t-Il des

louanges d'Israël ? ») : les téfilines sont appelés « pa‐

rure » [peer], comme il est écrit : « Ta parure, at‐

tache-la sur toi », car les téfilines apportent splen‐

deur [Tiferet] et louange à l'homme qui les porte. Il

en va de même des téfilines du Maître du monde : ils

Lui apportent splendeur et louange, pour ainsi dire.

On en comprend que « Et qui est comme Ton

peuple Israël », etc., qui est écrit dans les téfilines du

Maître du monde, constitue la splendeur et la

louange de HaKadoch Barou'h Hou.

חַ בֵּ תַּ שְׁ י מִ א "וּמִ רָ מָ גְּ לַת הַ אֵ שְׁ זֶה )בִּ יאוּר בָּ בִּ הַ וְ

ין נק' ילִּ פִ י תְּ ל"(, כִּ אֵ רָ יִשְׂ יְהוּ דְּ חַ בָ שְׁ קוב"ה בִּ

ין לִּ פִ תְּ הַ , שֶׁ יךָ לֶ בוּשׁ עָ ךָ חָ רְ אֵ ר, כמ"ש פְּ אֵ פְּ

ם, חוֹבֵשׁ אוֹתָ ם הַ אָדָ הָ בַח לְ שֶׁ ת וְ רֶ אֶ פְ ים תִּ יאִ בִ מְ

ם הֵ א שֶׁ מָ לְ ין דמארי עָ לִּ פִ תְ וכמו"כ הוּא גַּם בִּ

ן, זֶּה מוּבָ יָכוֹל, וּמִ בְ בַח כִּ שֶׁ ת וְ רֶ אֶ פְ ים בּוֹ תִּ יאִ בִ מְ

ין דמארי לִּ פִ תְ כָּתוּב בִּ ל גו' שֶׁ אֵ רָ ךָ יִשְׂ מְּ עַ י כְּ מִ דְּ

ל הקב"ה. חוֹ שֶׁ בְ שִׁ תּוֹ וְ אַרְ פְ א, זֶהוּ תִּ מָ לְ עָ

Pourquoi la Guemara s'étonne-t-elle ? La Torah appelle les téfilines « parure », car ils apportent splendeur et

louange à celui qui les porte. Les téfilines de Hachem Lui apportent donc, si l'on peut dire, splendeur et louange.

Comme ils contiennent un passouk sur la grandeur d'Israël, Hachem tirerait Sa splendeur du peuple juif.

C'est pourquoi la Guemara objecte : « Mais HaKa‐

doch Barou'h Hou se glorifie-t-Il des louanges d'Is‐

raël ? » Ce passouk (« Et qui est comme Ton peuple

Israël », etc.) est la louange d'Israël : comment serait-

il la splendeur et la louange de HaKadoch Barou'h

Hou ?

חַ קוב"ה בֵּ תַּ שְׁ י מִ א וּמִ רָ מָ גְּ ה בַּ שֶׁ קְ מַּ זֶהוּ שֶׁ וְ
ךָ מְּ עַ י כְּ סוּק זֶה )וּמִ י פָּ רֵ ל, הֲ אֵ רָ יִשְׂ יְהוּ דְּ חַ בָ שְׁ בִּ

יךְ הוּא אֵ ל, וְ אֵ רָ ל יִשְׂ ם שֶׁ חָ בְ ל גו'( הוּא שִׁ אֵ רָ יִשְׂ

ל הקב"ה. חוֹ שֶׁ בְ שִׁ תּוֹ וְ אַרְ פְ תִּ

D'où l'objection : ce passouk dit la louange des Juifs. Hachem ne devrait-Il pas tirer gloire d'une louange qui Le

concerne, Lui ?

Et elle répond : « Oui, car il est écrit : "Tu as exalté

Havayé". » Heémarta exprime l'importance et la

louange : Israël confère importance et louange à Ha‐

Kadoch Barou'h Hou.

תָּ רְ מַ אֱ ", הֶ תָּ רְ מַ אֱ ת ה' הֶ יב אֵ תִ כְ ין, דִּ ץ "אֵ רֵ תָ וּמְ

ים לִ ל פּוֹעֲ אֵ רָ יִּשְׂ בַח, שֶׁ שֶׁ יבוּת וְ שִׁ שׁוֹן חֲ לְ

בַח בהקב"ה. שֶׁ יבוּת וְ שִׁ חֲ

La Guemara répond par le passouk « Tu as distingué Hachem ». He'emarta dit l'importance et la louange : les

Juifs confèrent bien importance et louange à Hachem. Voilà pourquoi un passouk sur leur grandeur figure dans

Ses téfilines. Mais cette réponse ouvre une autre difficulté.
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Il faut comprendre : la preuve tirée du passouk «

Tu as exalté Havayé » montre (apparemment) seule‐

ment que HaKadoch Barou'h Hou est glorifié par

les louanges qu'Israël Lui adresse, béni soit-Il (« Ha‐

vayé est notre D.ieu, Havayé est Un ») : bien que

toutes les créatures soient absolument sans com‐

mune mesure avec Lui, béni soit-Il, Il a néanmoins

voulu, béni soit-Il, que les louanges qu'Israël Lui

adresse Lui apportent (pour ainsi dire) importance

et louange.

תָּ רְ מַ אֱ ת ה' הֶ סוּק אֵ פָּ הַ ין, דהראי' מֵ בִ הָ  לְ
יךְ רִ צָ וְ

חַ ע"י בֵּ תַּ שְׁ ק שהקב"ה מִ ה( רַ אוֹרָ כְ יא )לִ הִ

ים אוֹתוֹ ית' )הוי' חִ בְּ שַׁ ל מְ אֵ רָ יִּשְׂ ים שֶׁ חִ בָ שְּׁ הַ

ם ים הֵ אִ רָ בְ נִּ כָּל הַ גַם שֶׁ הֲ ד(, דַּ ינוּ הוי' אַחַ לֹקֵ אֱ

צוֹנוֹ ית' רְ לָה בִּ לָל לגבי' ית' מ"מ עָ ין עֲרוֹךְ כְּ אֵ בְּ

א ים אוֹתוֹ יוּבָ חִ בְּ שַׁ ל מְ אֵ רָ יִּשְׂ ים שֶׁ חִ בָ שְּׁ שע"י הַ

בַח, שֶׁ יבוּת וְ שִׁ יָכוֹל( חֲ בְ בּוֹ )כִּ

Ce passouk semble prouver une seule chose : Hachem reçoit la louange des Juifs quand ils disent « Hachem est

Un ». Toute la création est sans commune mesure avec Lui. Il a pourtant voulu que leur louange Lui apporte, si

l'on peut dire, importance et louange.

Mais comment en ressort-il que HaKadoch Barou'h

Hou se glorifie des louanges d'Israël, c'est-à-dire de la

louange qui dit la grandeur d'Israël : qu'Israël est

une nation unique sur la terre ?

יְהוּ חַ בָ שְׁ חַ בִּ בֵּ תַּ שְׁ זֶּה שקוב"ה מִ  מוּכָח מִ
יךְ אֵ וְ

ה ל, מַ אֵ רָ עֲלַת יִשְׂ ל מַ בַח שֶׁ שֶּׁ הַ ל, בְּ אֵ רָ יִשְׂ דְּ

ץ. רֶ אֶ ד בְּ ם גּוֹי אַחַ ל הֵ אֵ רָ יִּשְׂ שֶׁ

Deuxième question : si le passouk prouve seulement que les Juifs peuvent louer Hachem, comment la Guemara

en tire-t-elle que Hachem tire fierté de la louange des Juifs eux-mêmes, du fait qu'ils sont « une nation unique sur

la terre » ? Que la Guemara s'en serve comme preuve montre pourtant que les deux choses sont liées.

Il faut donc dire que, par « Tu as exalté Havayé »,

c'est-à-dire du fait qu'Israël loue HaKadoch Barou'h

Hou et que HaKadoch Barou'h Hou en est glorifié,

il en résulte que HaKadoch Barou'h Hou se glorifie

de la louange d'Israël elle-même.

ל אֵ רָ יִּשְׂ , שֶׁ תָּ רְ מַ אֱ ת ה' הֶ ר, דע"י אֵ  לוֹמַ
יךְ רִ צָ וְ

זֶה, חַ בָּ בֵּ תַּ שְׁ ת הקב"ה והקב"ה מִ ים אֵ חִ בְּ שַׁ מְ

ל אֵ רָ יִשְׂ בַח דְּ שֶּׁ הַ חַ בְּ בֵּ תַּ שְׁ ה שהקב"ה מִ עי"ז נַעֲשֶׂ

גּוּפָא.

Il faut donc dire ceci : c'est parce que les Juifs sont capables de louer Hachem qu'Il tire fierté de leur propre

louange. La suite du maamar l'expliquera en détail.

On peut ajouter ceci. Le passouk écrit dans les téfi‐

lines du Maître du monde est (non pas le passouk «

Écoute, Israël, etc., Havayé est Un » (comme dans

nos téfilines), mais) le passouk « Et qui est comme

Ton peuple Israël, une nation unique sur la terre ».

Il en ressort que cette louange de HaKadoch Ba‐

ין לִּ פִ תְ כָּתוּב בִּ סוּק שֶׁ פָּ הַ זֶּה שֶׁ מִ יף, דְּ הוֹסִ יֵשׁ לְ וְ

ל גו' אֵ רָ ע יִשְׂ מַ סוּק שְׁ פָּ א הוּא )לֹא הַ מָ לְ דמארי עָ

י סוּק וּמִ פָּ לָּא( הַ נוּ(, אֶ לָּ ין שֶׁ לִּ פִ תְּ בַ ד )כְּ הוי' אַחַ

בַח זֶה שֶׁ ץ, מוּכָח, דְּ רֶ אֶ ד בְּ ל גּוֹי אַחַ אֵ רָ ךָ יִשְׂ מְּ עַ כְּ
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rou'h Hou, à savoir qu'Il se glorifie des louanges d'Is‐

raël, est une louange plus grande que celle de « Tu as

exalté Havayé » (la louange de Havayé du fait qu'Is‐

raël Le loue). Au point que cette louange (le fait

qu'Il se glorifie de la louange des Israélites eux-

mêmes) est Sa parure (les téfilines).

יְהוּ חַ בָ שְׁ חַ קוב"ה בִּ בֵּ תַּ שְׁ מִ ל הקב"ה, דְּ שֶׁ

אַתְּ בַח דְּ שֶּׁ הַ ר מֵ בַח גָּדוֹל יוֹתֵ ל, הוּא שֶׁ אֵ רָ יִשְׂ דְּ

ל אֵ רָ יִּשְׂ ל ה' ע"י שֶׁ בַח שֶׁ שֶּׁ תָּ )הַ רְ מַ אֱ הוי' הֶ

חַ בֵּ תַּ שְׁ מִּ ה שֶׁ בַח זֶה )מַ שֶּׁ ד שֶׁ עַ ים אוֹתוֹ(. וְ חִ בְּ שַׁ מְ

ר אֵ פְּ ין( הַ לִּ פִ תְּ ם( הוּא )הַ מָ צְ ל עַ אֵ רָ יִשְׂ בַח דְּ שֶּׁ הַ בְּ

לּוֹ. שֶׁ

Le Rabbi renforce la question. Les téfilines de Hachem auraient pu contenir « Écoute, Israël », le passouk par

lequel les Juifs Le louent. Ils contiennent en fait « qui est comme Ton peuple Israël ». La fierté que Hachem tire

des Juifs dépasse donc la louange qu'ils Lui adressent. Elle va jusqu'à devenir Sa « parure », Ses téfilines.

Il faut aussi comprendre ce que rapporte l'Admour

le Tséma'h Tsédek (dans son maamar commençant

par « Tu as exalté Havayé aujourd'hui ») : sur la no‐

tion de « tu as exalté » et « Il t'a exalté », il existe

deux opinions. Le Rachba écrit que « tu as exalté »

et « Il t'a exalté » est à l'image de « Mon bien-aimé

est à moi et je suis à Lui », tandis que le Maharcha

écrit que c'est à l'image de « Je suis à mon bien-aimé

et mon bien-aimé est à moi ».

יא אדמו"ר הצ"צ בִ מֵּ ה שֶׁ ין מַ בִ הָ  לְ
יךְ רִ ם צָ גַּ

יָן נְ עִ בְ יּוֹם(, דִּ תָּ הַ רְ מַ אֱ ת ה' הֶ רוֹ ד"ה אֵ מָ אֲ מַ )בְּ

יעוֹת. דהרשב"א י דֵ תֵּ ךָ יֵשׁ שְׁ ירְ מִ אֱ הֶ תָּ וְ רְ מַ אֱ הֶ

י נִ י וַאֲ י לִ ךָ הוּא ע"ד דּוֹדֶ ירְ מִ אֱ הֶ תָּ וְ רְ מַ אֱ הֶ ב שֶׁ כָּתַ

י דוֹדִ י לְ נִ הוּא ע"ד אֲ ב שֶׁ לוֹ, והמהרש"א כָּתַ

י. י לִ דוֹדִ וְ

Une troisième difficulté vient d'un maamar du Tséma'h Tsédek, qui rapporte deux lectures de nos passoukim.

Pour le Rachba, ils suivent le modèle « Mon bien-aimé est à moi et je suis à Lui » : l'attachement de Hachem à

nous vient d'abord, et le nôtre y répond. Pour le Maharcha, c'est l'inverse, « Je suis à mon bien-aimé et mon bien-

aimé est à moi » : notre effort pour nous approcher vient d'abord, et Hachem y répond.

Or il faut comprendre : l'ordre de « tu as exalté » et

« Il t'a exalté » (« tu as exalté », puis « Il t'a exalté

») correspond à « Je suis à mon bien-aimé » (puis) «

et mon bien-aimé est à moi ». Quelle est donc la rai‐

son du Rachba, pour qui « tu as exalté » et « Il t'a

exalté » est à l'image de « Mon bien-aimé est à moi

et je suis à Lui » ?

ךָ ירְ מִ אֱ הֶ תָּ וְ רְ מַ אֱ הֶ ר דְּ דֶ סֵּ י הַ רֵ ין, הֲ בִ הָ  לְ
יךְ רִ צָ וְ

י נִ ת אֲ מַ ( הוּא דּוּגְ ךָ ירְ מִ אֱ תָּ ואח"כ הֶ רְ מַ אֱ )הֶ

ל מוֹ שֶׁ עְ הוּ טַ י, וּמַ י לִ דוֹדִ י )ואח"כ( וְ דוֹדִ לְ

י י לִ ךָ הוּא ע"ד דּוֹדֶ ירְ מִ אֱ הֶ תָּ וְ רְ מַ אֱ הֶ הרשב"א דְּ

י לוֹ. נִ וַאֲ

L'ordre des passoukim, « tu as distingué » puis « Il t'a distingué », semble donner raison au Maharcha.

Troisième question : comment le Rachba peut-il y lire « Mon bien-aimé est à moi », Hachem se liant d'abord à

nous, puis « je suis à Lui » ? Pour répondre aux trois questions, le Rabbi commence par expliquer le maamar du
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Tséma'h Tsédek.

Tout cela se comprendra en présentant d'abord ce

que rapporte l'Admour le Tséma'h Tsédek (dans son

maamar susmentionné), d'après ce qu'écrit le Be'‐

hayé : le passouk « Tu as exalté Havayé », etc.,

compte quinze mots, qui correspondent aux quinze

éléments qui se trouvaient dans le Michkan. Et le

Be'hayé écrit au même endroit : « Le Michkan est à

l'image de la création du monde ; la raison de la

chose, dans la création du monde comme dans le

Michkan, est de faire allusion à ce qui est écrit : "Car

par Ya-H, Havayé est le Rocher [tsour] des mondes".

» Autrement dit, les quinze éléments du Michkan

font allusion à Ya-H (qui vaut quinze en guématria).

On en comprend que les quinze mots du passouk «

Tu as exalté Havayé » font eux aussi allusion à Ya-H.

יא אדמו"ר בִ מֵּ ה שֶׁ ים מַ דִּ קְ הַ ן כָּל זֶה בְּ יוּבַ ג( וְ

ת סוּק אֵ פָּ בַ יַּי דְּ חַ בְּ רוֹ הנ"ל( מ"ש הַ מָ אֲ מַ הצ"צ )בְּ

ים רִ בָ נֶגֶד ט"ו דְּ יבוֹת כְּ תָּ וגו' יֵשׁ ט"ו תֵּ רְ מַ אֱ ה' הֶ

ת מַ ם, ש"המשכן דּוּגְ יֵּי שֵׁ חִ בְ ן. וּבִ כָּ שְׁ מִּ יוּ בַּ הָ שֶׁ

יאַת עוֹלָם רִ בְ ר בִּ בָ דָּ ם הַ עַ טַ עוֹלָם, וְ יאַת הָ רִ בְּ

י בי"ה ה' צוּר מוֹז מש"כ כִּ רְ י לִ דֵ ן, כְּ כָּ שְׁ מִ וּבְ

ן כָּ שְׁ מִּ בַּ ים שֶׁ רִ בָ דְּ ינוּ, דט"ו הַ יְ הַ ים". וְ מִ עוֹלָ

ן גַּם זֶּה מוּבָ יָּא ט"ו(. וּמִ רִ טְ ימַ גִ ל י"ה )בְּ ים עַ זִ רוֹמְ

, תָּ רְ מַ אֱ ת ה' הֶ סוּק אֵ פָּ בַּ בוֹת שֶּׁ תֵּ נוֹגֵעַ לט"ו הַ בְּ

ל י"ה. ים עַ זִ ם רוֹמְ הֵ שֶׁ

Le Tséma'h Tsédek cite Rabbénou Ba'hayé. Le passouk « Tu as distingué Hachem » compte quinze mots. Ils

correspondent aux quinze matériaux offerts pour le Michkan, eux-mêmes reflet des quinze syllabes du premier

passouk de la Torah, celui de la création, car la création atteint son but par le service du Michkan. Ce nombre

renvoie au passouk « car en Kah, Havayé est le Roc des mondes ». On peut aussi le lire : avec Kah, Hachem a

formé les mondes, ce monde-ci avec le hé et le monde à venir avec le youd. Or les lettres youd et hé de Kah ont

pour guématria, c'est-à-dire pour valeur numérique, quinze. Les quinze mots de notre passouk renvoient donc

eux aussi au Nom Kah.

Le Be'hayé poursuit au même endroit : en corres‐

pondance avec eux (avec les quinze éléments du Mi‐

chkan), on trouve quinze fois cinq cents dans les

sept firmaments.

נֶגֶד הט"ו ן )כְּ דָּ נֶגְ כְּ ם, שֶׁ יֵּי שֵׁ חִ בָ  בְּ
יךְ שִׁ  מְ וּמַ

ים ת"ק מִ עָ אוּ ט"ו פְּ צְ מְ ן( נִ כָּ שְׁ מִּ בַּ ים שֶׁ רִ בָ דְּ

ים. יעִ קִ ה רְ עָ בְ שִׁ בְּ

Le Ba'hayé poursuit : à ces quinze éléments répondent « quinze fois 500 dans les sept cieux ». La Guemara de

'Haguiga compte 500 ans de trajet pour l'épaisseur de chaque ciel et 500 pour chaque intervalle : sept cieux et six

intervalles font treize. S'y ajoutent l'espace au-dessus des têtes des anges 'hayot et celui de leurs pieds : quinze fois

500.

Et le maamar explique que c'est aussi la raison pour

laquelle Vaét'hanan vaut en guématria cinq cent

quinze, quinze fois cinq cents.

נָן חֲ וֶאתֶ ה שְּׁ זֶהוּ גַּם מַ ר, דְּ מָ אֲ מַּ הַ ר בְּ בֹאָ וּמְ

ים ת"ק. מִ עָ בגימט' תקט"ו, ט"ו פְּ
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Le Tséma'h Tsédek y rattache le mot « Vaét'hanan » (« et j'implorai », dit Moché), qui vaut 515 : le 500 et le 15

réunis, en écho à ces quinze fois 500. Ce rapprochement va éclairer notre passouk.

D'après ce qui est expliqué ailleurs, Vaét'hanan,

qui vaut cinq cent quinze en guématria (cinq cents

et quinze réunis en un seul mot), exprime la jonction

et l'union du degré [be'hina] de quinze (Ya-H) avec

le degré de cinq cents (comme on le verra plus loin).

On peut donc dire ceci. Le passouk « Tu as exalté

Havayé » compte quinze mots (de même que le Mi‐

chkan comportait quinze éléments), ce qui fait allu‐

sion à Ya-H (comme on l'a vu). Ce qui est visé là

n'est pas le degré de Ya-H tel qu'il est en lui-même,

mais le degré de Ya-H tel qu'il est joint et uni au de‐

gré de cinq cents.

נַּן בגימט' חַ תְ יַן וָאֶ נְ עִ בוֹאָר במק"א דְּ מְ וע"פ הַ

ת( הוּא יבָה אַחַ תֵּ ם בַּ תקט"ו )שת"ק וט"ו הֵ

ינַת ת"ק חִ ם בְּ ינַת ט"ו )י"ה( עַ חִ יִחוּד בְּ יבּוּר וְ חִ

ת הוי' סוּק אֵ פָּ בַּ זֶה שֶּׁ ר, דְּ ן(, יֵשׁ לוֹמַ מָּ קַ לְ דִ )כְּ

יוּ ן הָ כָּ שְׁ מִּ בַּ ן זֶה שֶׁ כֵ יבוֹת )וְ תָּ יֵשׁ ט"ו תֵּ רְ מַ אֱ הֶ

זֶה וָּונָה בָּ כַּ ל י"ה )כנ"ל( הַ ז עַ רוֹמֵ ים( שֶׁ רִ בָ ט"ו דְּ

ם( י אִ יא בפ"ע, כִּ הִ מוֹ שֶׁ יא )לֹא לבחי' י"ה כְּ הִ

ם ת עַ דֶ יוּחֶ ת וּמְ רֶ בֶּ חֻ יא מְ הִ מוֹ שֶׁ לבחי' י"ה כְּ

בחי' ת"ק.

Ailleurs, le Tséma'h Tsédek explique que ce mot unique exprime l'union du niveau 15, le Nom Kah, avec le

niveau 500, qui sera défini plus loin. Comme le Ba'hayé relie cette idée à notre passouk, ses quinze mots ne visent

pas Kah en lui-même. Ils visent Kah uni au « 500 ». Avant d'expliquer ce « 500 », le Rabbi donne deux lectures

de « Hachem est Un », la parole par laquelle les Juifs « distinguent » Hachem.

[Note de l'éditeur : dans la section qui suit, le Rabbi va traiter de trois niveaux : 1. Kéter est au-dessus des dix

séfirot et représente un degré de Divinité incomparablement plus élevé que les limites de la création. Chez

l'homme, il correspond à l'expression de la personne elle-même (sa volonté), et non à telle faculté particulière

qu'elle possède. 2. Mo'hin [l'intellect] est le terme général qui désigne les trois séfirot supérieures : 'Hokhma, Bina

et da'at. On dit de ces séfirot qu'elles sont « au-dessus de la création », et pourtant elles y sont engagées. Chez

l'homme, l'intellect s'exerce au-dedans de la personne (il est « au-delà » de ses rapports avec autrui) ; il n'en

demeure pas moins une faculté qu'elle possède — et non l'essence de ce qu'elle est — qui lui permet de

comprendre et d'analyser. 3. attributs affectifs de l'âme [Midot] est le terme général qui désigne les six séfirot

inférieures : 'Hessed, Guevoura, tiférèt, Nétsa'h, Hod et (parfois) Yessod. Ces séfirot sont directement engagées

dans la création. Chez l'homme, les émotions servent à se rapporter à ce qui est « hors » de soi. Le Rabbi

expliquera aussi le yi'houd [l'union] qui peut se produire entre ces niveaux. Ordinairement, ces niveaux entrent

en rapport par le processus d'occultation appelé « tsimtsoum ». Ce processus restreint la révélation du niveau

supérieur aux limites du niveau inférieur et empêche l'essence pleine du supérieur de se révéler. (Sans tsimtsoum,

le niveau inférieur serait submergé par la révélation du niveau supérieur.) Un yi'houd entre deux niveaux permet

à l'essence pleine du supérieur de se révéler dans l'inférieur sans le submerger. Fin de la note de l'éditeur.]
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Cela se comprendra d'après le propos de nos Sages,

de mémoire bénie (cité plus haut) : « Tu as exalté

Havayé » signifie « Vous avez fait de Moi une entité

unique », etc., « Havayé est Un ». Ce propos com‐

porte deux explications. Selon la première, « Havayé

est Un » s'entend comme l'écrit l'Arizal sur le pas‐

souk « En ce jour-là, Havayé sera Un » : Youd-Hé et

Vav-Hé seront « liés en une seule unité », c'est-à-dire

la jonction de l'intellect [mo'hin] et des attributs

[midot]. Selon la seconde, « Havayé est Un » est à

l'image de « Je suis Havayé » : « Je », qui est l'Es‐

sence [atsmout] de l'Or Ein Sof [lumière infinie], et

le Nom Havayé ne font véritablement qu'un.

ת יַן אֵ נְ עִ יל( דְּ עֵ הוּבָא לְ ן זֶה ע"פ מרז"ל )שֶׁ יוּבַ וְ

ת יבָה אַחַ טִ י חֲ יתוּנִ ם עֲשִׂ תָּ הוּא אַתֶּ רְ מַ אֱ הוי' הֶ

ירוּשׁ ים. פֵּ ירוּשִׁ י פֵּ נִ זֶה שֵׁ יֵּשׁ בָּ ד, שֶׁ כו' הוי' אַחַ

יּוֹם ד הוּא כמ"ש האריז"ל עה"פ בַּ א', דהוי' אַחַ

יוּ ם ו"ה יִהְ ד, שי"ה עַ הוּא יהי' הוי' אַחַ הַ

דּוֹת. ין וּמִ יבּוּר מוֹחִ דּוּת א'", חִ אַחְ ים בְּ רִ קוּשָּׁ "מְ

י נִ ד הוּא ע"ד אֲ רוּשׁ הוי' אַחַ פֵ רוּשׁ הב' הוּא, דְּ וּפֵ

ם הוי', ם שֵׁ מוּת אוא"ס עַ צְ הוּא עַ י שֶׁ נִ אֲ הוי', דַּ

שׁ. מָּ ד מַ כולא חַ

Première lecture, celle de l'Arizal sur « En ce jour-là, Havayé sera Un ». Le Nom Havayé a deux moitiés : youd-hé

figure l'intellect, les mo'hin, et vav-hé les émotions, les midot. Les deux seront « liées en une seule unité ».

Seconde lecture, à partir de « Moi, Je suis Havayé » : le « Moi » désigne l'essence de l'Or Ein Sof, la lumière

infinie, qui ne fait véritablement qu'un avec le Nom Havayé.

C'est pourquoi les quinze mots (qui valent Ya-H en

guématria) du passouk « Tu as exalté Havayé » font

allusion au degré de Ya-H tel qu'il est joint et uni au

degré de cinq cents. En effet, la jonction et l'union

de quinze avec cinq cents (dans le mot Vaét'hanan)

comporte elle aussi deux explications, à l'image des

deux explications susmentionnées de « Havayé est

Un ».

יָּא י"ה( רִ טְ מַ גִ בוֹת )בְּ תֵּ ה שט"ו הַ זֶהוּ מַ וְ

זוֹת לבחי' י"ה תָּ רוֹמְ רְ מַ אֱ ת הוי' הֶ סוּק אֵ פָּ בַּ שֶּׁ

י ם בחי' ת"ק, כִּ ת עַ דֶ יוּחֶ ת וּמְ רֶ בֶּ חֻ יא מְ הִ מוֹ שֶׁ כְּ

ת בַ תֵ בְּ ם ת"ק )שֶׁ יִחוּד דט"ו עַ בּוּר וְ חִ הַ גַּם בְּ

י נִ ת שֵׁ מַ ים, דּוּגְ ירוּשִׁ י פֵּ נִ נַּן( יֵשׁ שֵׁ חַ תְ וָאֶ

ד. ים הנ"ל בהוי' אַחַ ירוּשִׁ פֵּ הַ

Le Rabbi relie ces deux lectures au « 500 ». Les quinze mots du passouk visent Kah uni au « 500 », et ce « 500 »

s'explique lui aussi de deux façons, qui répondent aux deux lectures de « Hachem est Un ».

Selon la première explication, cinq cents désigne

les attributs, qui sont en dessous de l'intellect. Les at‐

tributs principaux sont en effet les cinq attributs al‐

lant de 'Hessed à Hod. Chacun d'eux est composé

de dix, et chacun de ces dix est composé de dix, ce

qui fait cinq cents en guématria. C'est aussi pour‐

quoi les réalités du monde sont au nombre de cinq

cents : la racine des créatures vient des attributs.

ה טָּ מַ לְּ דּוֹת שֶׁ מִּ ל הַ י עַ אֵ ירוּשׁ א', דת"ק קָ פֵּ

דּוֹת מִּ ם ה' הַ דּוֹת הֵ מִּ י הַ רִ יקְ י עִ ין. כִּ מּוֹחִ הַ מֵ

ם כָּלוּל מיו"ד הֶ ד מֵ כָל אַחַ ד הוֹד, וְ ד עַ סֶ חֶ מֵּ שֶׁ

זֶהוּ גַּם זֶה יָּא ת"ק. וְ רִ טְ ימַ גִ ויו"ד מיו"ד, בְּ

שׁ י שֹׁרֶ ר ת"ק, כִּ פָּ סְ מִ ם בְּ עוֹלָם הֵ בָּ ים שֶׁ יָנִ נְ עִ הָ שֶׁ

דּוֹת. מִּ הַ ים הוּא מֵ אִ רָ בְ נִּ הַ
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Première façon : le « 500 » désigne les midot, en dessous de l'intellect. Les cinq midot principales comprennent

chacune les dix séfirot, et chacune de celles-ci les contient toutes à nouveau : cela fait cinq cents. En disant «

Hachem est Un », les Juifs unissent alors les séfirot de l'intellect aux midot. [Note de l'éditeur : il y a six midot.

Les cinq principales sont 'Hessed, Guevoura, Tiféret, Nétsa'h et Hod ; Yessod les relie à Malkhout.] On

comprend aussi pourquoi le nombre 500 se retrouve dans les cieux : les midot sont la source de la création, et

chaque jour de la création correspond à une mida.

D'après cela,, Vaét'hanan, qui vaut cinq cent quinze

en guématria (cinq cents et quinze réunis en un seul

mot), exprime la jonction de l'intellect (Ya-H, qui

vaut quinze en guématria) avec les attributs (cinq

cents), comme dans la première explication de « Ha‐

vayé est Un ».

יָּא תקט"ו )שת"ק רִ טְ ימַ גִ נַּן בְּ חַ תְ יָן וָאֶ נְ ועפ"ז, עִ

ין )י"ה מּוֹחִ יבּוּר הַ ת( הוּא חִ יבָה אַחַ תֵּ ם בַּ וט"ו הֵ

ירוּשׁ פֵ דּוֹת )ת"ק(, כְּ מִּ ם הַ יָּא ט"ו( עַ רִ טְ ימַ גִ בְּ

ד. אשׁוֹן בהוי' אַחַ רִ הָ

Dans cette lecture, Vaét'hanan réunit en un mot l'intellect (Kah, 15) et les émotions (500). C'est la lecture de

l'Arizal : les deux moitiés du Nom deviennent une.

Selon la seconde explication, cinq cents désigne les

attributs d'Arikh [Anpin], qui sont au-dessus de l'in‐

tellect. Cinq cent quinze consiste alors à lier et à

joindre 'Hokhma et Bina (Ya-H, quinze) à la cou‐

ronne [Kéter], qui est au-dessus de l'enchaînement

des mondes [hichtalchelout]. C'est l'image de la se‐

conde explication de « Havayé est Un » : Havayé et

« Je » (l'Essence de l'Or Ein Sof, qui est au-dessus de

l'enchaînement des mondes) ne font qu'un.

דּוֹת דאריך מִּ ל הַ י עַ אֵ רוּשׁ ב', דת"ק קָ וּפֵ

ר שֵּׁ קַ יָן תקט"ו הוּא לְ נְ עִ ין. וְ מּוֹחִ הַ לָה מֵ עְ מַ לְּ שֶׁ

לָה עְ מַ לְּ ר שֶׁ כֶּתֶ ם הַ ר חו"ב )י"ה, ט"ו( עַ בֵּ חַ וּלְ

ד, י בהוי' אַחַ נִ שֵּׁ ירוּשׁ הַ ת פֵּ מַ לוּת, דּוּגְ שְׁ לְ תַּ שְׁ הִ מֵ

לָה עְ מַ לְּ מוּת אוא"ס שֶׁ צְ י )עַ נִ שהוי' וַאֲ

ד. ם כולא חַ לוּת(, הֵ שְׁ לְ תַּ שְׁ הִ מֵ

Seconde façon : le « 500 » désigne les midot d'Arikh Anpin, le degré inférieur du Kéter, la « couronne » qui se

tient au-dessus de l'intellect. L'union du 500 et du 15 relie alors 'Hokhma et Bina, la sagesse et l'entendement

représentés par Kah, au Kéter, qui est au-delà de la création. C'est la seconde lecture de « Hachem est Un » :

l'essence de l'Or Ein Sof, au-delà de la création, ne fait qu'un avec le Nom Havayé, présent dans la création.

Cela permet de comprendre aussi le lien entre «

Tu as exalté [heemarta] Havayé » et les téfilines du

Maître du monde [bien que, dans les téfilines du

Maître du monde, il soit écrit « Et qui est comme

Ton peuple Israël… », ce qui relève de « et Havayé

t'a exalté [heemirkha] », les deux thèmes heemarta et

תָּ רְ מַ אֱ אַתְּ ה' הֶ יָּיכוּת דְּ שַּׁ ן גַּם הַ ד( ועפ"ז יוּבַ

ין דמארי לִּ פִ תְ בִּ גַם שֶׁ הֲ א ]דַּ מָ לְ ין דמארי עָ ילִּ פִ תְ לִ

ל גו' שהו"ע וה' אֵ רָ ךָ יִשְׂ מְּ עַ י כְּ יב וּמִ תִ א כְּ מָ לְ עָ
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heemirkha sont liés l'un à l'autre] : c'est que, dans les

téfilines du Maître du monde aussi, ces deux thèmes

sont présents.

ךָ ירְ מִ אֱ הֶ תָּ וְ רְ מַ אֱ הֶ ים דְּ יָנִ נְ עִ י הָ נִ י שֵׁ רֵ , הֲ ךָ ירְ מִ אֱ הֶ

נָם א יֶשְׁ מָ לְ ין דמארי עָ לִּ פִ תְ י גַּם בִּ ים זל"ז[, כִּ יָּכִ שַׁ

לּוּ. ים אֵ יָנִ נְ י עִ נִ שֵׁ

On voit maintenant pourquoi la Guemara relie notre passouk aux téfilines de Hachem. Israël « distingue »

Hachem par le Chéma, écrit dans ses propres téfilines. Les téfilines de Hachem, eux, renvoient au second passouk,

« Hachem t'a distingué ». Les uns comme les autres portent les deux formes d'union. Et si la Torah place les deux

passoukim l'un après l'autre, c'est qu'ils partagent ce thème.

Car les téfilines sont les quatre mo'hin [facultés in‐

tellectuelles], et le fait que HaKadoch Barou'h Hou

met des téfilines s'explique de deux manières.

יחַ נִּ ה שהקב"ה מַ ין, וּמַ ם ד' מוֹחִ ין הֵ לִּ פִ תְ דִּ

ים. ירוּשִׁ י פֵּ נִ זֶה שֵׁ ין, יֵשׁ בָּ ילִּ פִ תְּ

Les téfilines correspondent aux daled mo'hin, les quatre facultés de l'intellect. [Note de l'éditeur : 'Hokhma, Bina

et Daat. Le Daat fait le lien entre intellect et émotions. Il se divise en deux, selon les deux midot principales,

'Hessed et Guevoura.] Que Hachem « mette les téfilines » s'explique de deux manières, qui répondent aux deux

lectures précédentes.

Première explication : HaKadoch Barou'h Hou est

Zeïr Anpin, et « HaKadoch Barou'h Hou met des

téfilines » désigne l'épanchement des mo'hin vers

Zeïr Anpin

ין ילִּ פִ יחַ תְּ נִּ א', דהקב"ה הוּא ז"א, והקב"ה מַ

ין לז"א מּוֹחִ כַת הַ שָׁ מְ הוּא הַ

Première explication : « HaKadoch Barou'h Hou » désigne Zeïr Anpin, le degré des midot. « Mettre les téfilines

», c'est faire descendre les quatre mo'hin dans Zeïr Anpin. Cela répond à l'union de l'intellect et des émotions

que les Juifs accomplissent par le Chéma.

[C'est-à-dire que l'essence même des mo'hin

s'épanche dans Zeïr Anpin.
ין. מּוֹחִ צֶם הַ ךְ בז"א עֶ שַׁ מְ נִּ , שֶׁ ינוּ יְ ]הַ

Cette descente signifie que l'essence même des mo'hin entre dans les midot. Le Rabbi l'oppose au rapport

habituel entre les deux.

En effet, ce qui s'épanche des mo'hin dans les midot

de Zeïr Anpin, selon l'ordre naturel de la création

[héb. seder hahichtalchelout], ne provient que du ni‐

veau des mo'hin qui se rapportent aux midot. Même

cela ne se produit qu'au moyen de très nombreux

ם הֵ י שֶׁ פִ ין כְּ מּוֹחִ הַ דּוֹת דז"א מֵ מִּ הַ ךְ בְּ שַׁ מְ נִּ זֶה שֶׁ דְּ

ינַת חִ בְּ ק מִ לוּת, הוּא רַ שְׁ לְ תַּ שְׁ הִ ר הַ דֶ צַּד סֵ מִ

ה י כַּמָּ דֵ ל יְ גַם זֶה עַ דּוֹת, וְ מִ ים לְ יָּיכִ שַּׁ ין הַ מוֹחִ
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tsimtsoumim [contractions], si bien qu'en revêtant

les midot de Zeïr Anpin, les mo'hin deviennent de la

nature des midot : comparés aux mo'hin eux-mêmes,

les mo'hin présents dans les midot sont de la nature

des midot.

דּוֹת מִּ הַ ם בְּ שׁוּתָ בְּ לַ תְ הִ בְּ ד שֶׁ עַ ים, וְ צוּמִ מְ ה צִ כַמָּ וְ

ין מוֹחִ דּוֹת, דְּ הוּת מִ מַ ים לְ כִ פָּ ם נֶהְ דז"א הֵ

דּוֹת. הוּת מִ ם מַ ם הֵ מָ צְ ין עַ י מוֹחִ גַבֵּ דּוֹת לְ מִ בְּ שֶׁ

Dans l'ordre naturel de la création, l'hichtalchelout, les mo'hin n'atteignent les midot qu'à travers le tsimtsoum,

une contraction qui les voile. Seule la part que les midot peuvent supporter se révèle à elles, et cela à travers

d'innombrables voiles. Les « mo'hin des midot » tiennent donc plus des midot que de la véritable essence de

l'intellect.

Et le sens de « HaKadoch Barou'h Hou met des té‐

filines » est que l'essence même des mo'hin

s'épanche dans les midot (Zeïr Anpin).

דוֹת מְ הַ בְּ ין הוּא שֶׁ ילִּ פִ יחַ תְּ נִּ ן הקב"ה מַ יָ נְ עִ וְ

ין. מּוֹחִ צֶם הַ ךְ עֶ שָׁ מְ )ז"א( נִ

Quand Hachem « met les téfilines », au contraire, c'est l'essence même des mo'hin qui descend dans les midot.

C'est pourquoi les téfilines sont appelés « parure »

[peer] : HaKadoch Barou'h Hou, c'est-à-dire Zeïr

Anpin, se glorifie [mitpaer] en eux. Car la gloire [ti‐

féret] relève de ce qui est sans commune mesure].

ר, שהקב"ה אֵ ים פְּ אִ רָ ין נִקְ לִּ פִ תְּ הַ ה שֶׁ זֶהוּ מַ דְּ

ין אֵ בְּ יָן שֶׁ נְ עִ ת הוּא מֵ רֶ אֶ פְ תִ ם, דְּ הֶ ר בָּ אֵ פָּ תְ ז"א מִ

.] עֲרוֹךְ

On comprend mieux pourquoi les téfilines s'appellent « parure ». On ne tire fierté d'une beauté que si elle est

sans commune mesure avec l'ordinaire. L'essence des mo'hin dépasse sans commune mesure Zeïr Anpin, les

midot : c'est elle qui fait sa beauté. Après cette parenthèse, le Rabbi passe à la seconde explication.

Seconde explication : HaKadoch Barou'h Hou est

l'Essence de l'Or Ein Sof [lumière infinie], qui est au-

delà d'Atsilout [Émanation], et « HaKadoch Ba‐

rou'h Hou met des téfilines » désigne l'épanchement

de l'Or Ein Sof dans les mo'hin.

לָה עְ מַ לְּ מוּת אוא"ס שֶׁ צְ וב', דהקב"ה הוּא עַ

כַת שָׁ מְ ין הוּא הַ ילִּ פִ יחַ תְּ נִּ ילוּת, והקב"ה מַ צִ אֲ מֵ

ין. מּוֹחִ אוא"ס בַּ

Seconde explication : « HaKadoch Barou'h Hou » désigne l'essence de l'Or Ein Sof, au-dessus d'Atsilout, le

monde de l'Émanation. Mettre les téfilines, c'est faire descendre cette essence dans les mo'hin d'Atsilout. Dans ce

cas, la beauté des téfilines ressort plus encore.
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[Selon cette explication, on comprend mieux en‐

core ce qu'est la « parure » des téfilines : le surcroît

de lumière qui s'épanche dans les mo'hin depuis l'Es‐

sence de l'Or Ein Sof, au-delà d'Atsilout, est totale‐

ment sans commune mesure].

ר אֵ פְּ יָן הַ נְ ר עִ ן עוֹד יוֹתֵ ירוּשׁ זֶה מוּבָ י פֵּ פִ ]וּלְ

ין מּוֹחִ הַ ךְ בְּ שַׁ מְ נִּ אוֹר שֶׁ פֶת הָ י תּוֹסֶ ין, כִּ לִּ פִ תְ דִּ

ין אֵ ילוּת הוּא בְּ צִ אֲ לָה מֵ עְ מַ לְּ מוּת אוא"ס שֶׁ צְ עַ מֵ

י[. רֵ גַמְ עֲרוֹךְ לְ

Dans la première explication, les mo'hin dépassent les midot, mais ils appartiennent encore à l'ordre de la création

: la distance n'est pas vraiment sans mesure. Ici, la « beauté » est la révélation de l'essence de l'Or Ein Sof,

infiniment au-dessus de la création. On peut maintenant comprendre comment, en « distinguant » Hachem, les

Juifs Lui apportent beauté et importance, c'est-à-dire Ses téfilines.

C'est le sens de « Tu as exalté Havayé [heemarta] »

: heemarta exprime l'importance et la louange. Le

fait que HaKadoch Barou'h Hou met des téfilines

(Sa parure et Sa louange) s'accomplit par le service

d'Israël.

יבוּת שִׁ שׁוֹן חֲ תָּ לְ רְ מַ אֱ , הֶ תָּ רְ מַ אֱ ת הוי' הֶ זֶהוּ אֵ וְ

ר אֵ פְּ ין )הַ ילִּ פִ יחַ תְּ נִּ זֶה שהקב"ה מַ בַח, דְּ שֶׁ וְ

ה עֲבוֹדָ י הָ דֵ ל יְ ה עַ לּוֹ(, זֶה נַעֲשֶׂ בַח שֶׁ שֶּׁ הַ וְ

ל. אֵ רָ יִשְׂ דְּ

En disant « Hachem est notre D.ieu, Hachem est Un », les Juifs accomplissent une union dans les mondes

supérieurs : au sein d'Atsilout, ou entre Atsilout et l'Or Ein Sof. Unir, c'est faire qu'un degré infiniment plus

haut, plus « beau », se révèle dans un degré inférieur. Par le Chéma, les Juifs font donc que Hachem « mette les

téfilines ». Nous pouvons maintenant répondre à la première question. Rappelons-la : comment dire que les

Juifs ont conféré cette qualité à Hachem en déclarant « Hachem est Un » ? Ne la possède-t-Il pas sans leur

louange ?

C'est aussi le sens de « Vous avez fait de Moi une

entité unique ['hativa a'hat] » (« vous avez fait de

Moi », précisément). Selon l'ordre de l'hichtalche‐

lout, tel qu'il est mesuré par la ligne de mesure [kav

hamida], l'épanchement du supérieur vers l'inférieur

(de l'Émanateur vers Atsilout, et de même, dans At‐

silout, des mo'hin vers les midot) est contracté à la

mesure du récipient [keli] de l'inférieur. Pour que

HaKadoch Barou'h Hou mette des téfilines selon les

deux explications ci-dessus, qui correspondent aux

deux explications données plus haut de « Havayé est

Un » (entité unique), à savoir l'union de Vav-Hé

avec Youd-Hé et l'union de Havayé avec Ani, il faut

le service d'Israël : « vous avez fait de Moi ».

י יתוּנִ ת )עֲשִׂ יבָה אַחַ טִ י חֲ יתוּנִ ם עֲשִׂ זֶהוּ אַתֶּ וְ

ד דַּ מְ נִּ י שֶׁ פִ לוּת, כְּ שְׁ לְ תַּ שְׁ הִ ר הַ דֶ צַּד סֵ י מִ דיקא(, כִּ

תּוֹן חְ יוֹן לַתַּ לְ עֶ כָה מֵ שָׁ מְ הַ ה, הַ דָּ מִּ ו הַ ע"פ קַ

ין מּוֹחִ הַ ילוּת מֵ צִ אֲ ן בַּ כֵ ילוּת, וְ צִ אֲ יל לַ צִ אֲ מַּ הַ )מֵ

תּוֹן, חְ תַּ י הַ לִ י כְּ פִ ת כְּ מֶ צֶ צוּמְ יא מְ דּוֹת( הִ מִ לְ

נֵי שְׁ ין בִּ ילִּ פִ יחַ תְּ נִּ י שיהי' הקב"ה מַ דֵ כְ וּבִ

ים ירוּשִׁ פֵּ י הַ נִ ת שֵׁ מַ ם דּוּגְ הֵ ים הנ"ל, שֶׁ ירוּשִׁ פֵּ

ם ת(, יִחוּד ו"ה עִ יבָה אַחַ טִ ד )חֲ יל בהוי' אַחַ עֵ לְ דִּ

י דֵ ל יְ ה עַ י, זֶה נַעֲשֶׂ נִ ם אֲ יִחוּד הוי' עִ י"ה וְ

י. יתוּנִ ם עֲשִׂ ל, אַתֶּ אֵ רָ יִשְׂ ה דְּ עֲבוֹדָ הָ
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Dans l'hichtalchelout, quand un degré supérieur descend vers un degré inférieur, sa révélation se limite à ce que

l'inférieur peut contenir. Cela vaut de l'Or Ein Sof vers Atsilout, comme des mo'hin vers les midot. Voici la

réponse à la première question : pour que Hachem « mette les téfilines », dans l'une comme dans l'autre

explication, il faut le service d'Israël. C'est la parole « Hachem est Un » qui accomplit l'union. Voilà pourquoi la

Guemara dit que les Juifs ont conféré cette qualité à Hachem.

On peut relier cela à l'enseignement du Baal Chem

Tov et à celui de l'Admour Hazakène [dont le jour

de naissance est le 'Haï Eloul [18 Eloul]] sur le verset

[passouk] « Et Toi, Saint, Tu sièges sur les louanges

d'Israël ». HaKadoch Barou'h Hou est, de Son

propre côté, saint et séparé. Par les louanges d'Israël,

c'est-à-dire parce qu'Israël Le loue et Le célèbre, béni

soit-Il, Il siège et s'épanche en bas.

ת תוֹרַ ת הבעש"ט וְ ם תּוֹרַ ר זֶה עִ שֵּׁ קַ יֵשׁ לְ ה( וְ

ת דֶ לֶּ הֻ לוּל הוּא יוֹם הַ ר ח"י אֱ ן ]אָשֵׁ זָּקָ אדמו"ר הַ

לּוֹת הִ ב תְּ דוֹשׁ יוֹשֵׁ ה קָ אַתָּ סוּק וְ פָּ ל הַ ם[ עַ הֶ לָּ שֶׁ

דוֹשׁ מוֹ הוּא קָ צְ צַּד עַ ל, שהקב"ה מִ אֵ רָ יִשְׂ

ל אֵ רָ יִּשְׂ ל, זֶה שֶׁ אֵ רָ לּוֹת יִשְׂ הִ ל, וע"י תְּ דָּ וּמוּבְ
ךְ שָׁ מְ נִ ב וְ ים אוֹתוֹ ית', הוּא יוֹשֵׁ חִ בְּ שַׁ ים וּמְ לִ לְ הַ מְ

ה. טָּ מַ לְ

Le Rabbi rattache cette notion à un enseignement du Baal Chem Tov et de l’Admour Hazakène, dont les

anniversaires tombent le 'Hai Eloul, jour où ce maamar a été dit. Ils commentent le passouk « Et Toi, le Saint, Tu

sièges sur les louanges d'Israël ». Kadoch, « saint », signifie séparé : l'essence de Hachem est au-delà de la

création. Mais par les louanges d'Israël, Il vient « siéger », c'est-à-dire descendre dans la création limitée.

C'est le sens de « Tu as exalté Havayé » : parce

qu'Israël Le célèbre, béni soit-Il (les louanges

d'Israël), HaKadoch Barou'h Hou met des téfilines.

Autrement dit, une lumière s'épanche d'une manière

qui ne suit pas l'ordre de l'hichtalchelout (de ce qui

est au-delà d'Atsilout dans Atsilout, et, au sein

même d'Atsilout, des mo'hin dans les midot), et par

là Il siège et s'épanche aussi en bas.

ים חִ בְּ שַׁ ל מְ אֵ רָ יִּשְׂ , דע"י שֶׁ תָּ רְ מַ אֱ ת ה' הֶ זֶהוּ אֵ וְ

ה שיהי' ל( עי"ז נַעֲשֶׂ אֵ רָ לּוֹת יִשְׂ הִ אוֹתוֹ ית' )תְּ

לָה עְ מַ לְּ ךְ אוֹר )שֶׁ שַׁ מְ נִּ ין, שֶׁ ילִּ פִ יחַ תְּ נִּ הקב"ה מַ

ין מּוֹחִ הַ ילוּת גּוּפָא מֵ צִ אֲ ילוּת, וּבַ צִ אֲ ילוּת בַּ צִ אֲ מֵ

לוּת, שעי"ז שְׁ לְ תַּ שְׁ הִ ר הַ דֶ י סֵ פִ לֹּא כְּ דּוֹת( שֶׁ מִ בְּ

ה. טָּ מַ ךְ גַּם לְ שָׁ מְ נִ ב וְ הוּא יוֹשֵׁ

Notre passouk dit la même chose. Par leurs louanges, les Juifs font que Hachem « mette les téfilines ». Le degré

supérieur descend alors en dépassant l'ordre de l'hichtalchelout : de l'essence vers Atsilout, ou des mo'hin vers les

midot. C'est ce qui permet au « Saint » lui-même de siéger en bas.

Car dans l'épanchement qui suit l'ordre de l'hich‐

talchelout, la lumière diminue et se contracte à me‐

sure qu'elle s'épanche et descend de degré en degré,

jusqu'à ce que, dans ce monde-ci matériel, elle de‐

vienne un voilement et une occultation complets,

לוּת, שְׁ לְ תַּ שְׁ הִ ר הַ דֶ ה ע"פ סֵ כָ שְׁ  מָ הֲ הַ בְ דִּ

ט עֵ מַ תְ ל, הוּא מִ שֵׁ לְ תַּ שְׁ ךְ וּמִ שָׁ מְ אוֹר נִ הָ שֶׁ כְּ

ם לֵ עְ ה הֶ י, נַעֲשֶׂ מִ גַּשְׁ ד שבעוה"ז הַ עַ צֵם, וְ מְ צַ תְ וּמִ
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י, רֵ גַמְ ר לְ תֵּ סְ הֶ וְ

Dans l'ordre naturel de la création, la Divinité se cache un peu plus à chaque degré de sa descente. Arrivée dans ce

monde matériel, elle est entièrement voilée.

ce qui n'est pas le cas lorsque l'épanchement ne suit

pas l'ordre de l'hichtalchelout [la racine de cet épan‐

chement se trouve dans l'intériorité et l'Essence de

l'Or Ein Sof, au-delà de tout rapport avec les

mondes. Cet épanchement se fait précisément par le

service d'Israël, parce que la racine des âmes d'Israël

est dans l'Essence de l'Or Ein Sof] : alors la révélation

s'épanche aussi en bas.

ר דֶ י סֵ פִ לֹּא כְּ יא שֶׁ כָה הִ שָׁ מְ הַ הַ שֶׁ משא"כ כְּ

כָה זוֹ הוּא שָׁ מְ שׁ הַ שֹׁרֶ לוּת ]דְּ שְׁ לְ תַּ שְׁ הִ הַ

יָּכוּת שַּׁ לָה מִ עְ מַ לְּ יּוּת וַעֲצָמוֹת אוא"ס שֶׁ ימִ נִ פְּ מִ

ה עֲבוֹדָ יא ע"י הָ כָה זוֹ הִ שָׁ מְ הַ עוֹלָמוֹת, שֶׁ לְ

ל הוּא אֵ רָ מוֹת יִשְׂ שָׁ שׁ נְ שֹּׁרֶ י שֶׁ פִ א, לְ קָ וְ ל דַּ אֵ רָ יִשְׂ דְּ

ה. טָּ מַ ילּוּי גַּם לְ גִּ ךְ הַ שָׁ מְ זַי נִ מוּת אוא"ס[, אֲ צְ עַ בְּ

Quand elle descend par une union qui dépasse cet ordre, elle se révèle au contraire jusque dans ce monde

matériel. C'est possible parce que la source de cette révélation est l'essence ultime de la Divinité, au-delà de la

création. Or l'âme juive est enracinée dans cette essence : par son service, le Juif peut s'y relier et susciter cette

révélation ici-bas.

Or, cet épanchement (« HaKadoch Barou'h Hou

met des téfilines ») s'opère (principalement) par l'ac‐

complissement de la mitsva des téfilines. Comme le

disent nos Sages, de mémoire bénie, sur le passouk «

Il déclare Ses paroles à Yaakov, Ses lois et Ses règles à

Israël » : ce qu'Il fait, Il dit à Israël de le faire. L'expli‐

cation en est connue : parce qu'Israël fait et accom‐

plit les mitsvot, ils amènent HaKadoch Barou'h

Hou à accomplir ces mêmes mitsvot.

ין( ילִּ פִ יחַ תְּ נִּ כָה זוֹ )דהקב"ה מַ שָׁ מְ נֵּה הַ  הִ ו( וְ

ין. ילִּ פִ וֹת תְּ צְ יּוּם מִ י קִ דֵ ל יְ ר( עַ יקָ עִ יא )בְּ הִ

יַעֲקֹב יו לְ רָ בָ יד דְּ גִּ סוּק מַ פָּ ל הַ ר רז"ל עַ מַ אֲ מַ כְּ

ה הוּא הוּא עוֹשֶׂ ה שֶׁ ל, מַ אֵ רָ יִשְׂ יו לְ טָ פָּ שְׁ יו וּמִ קָּ חֻ

זֶה, רוּשׁ בָּ פֵּ יָדוּעַ הַ עֲשׂוֹת, וְ ל לַ אֵ רָ יִשְׂ ר לְ אוֹמֵ

ווֹת, צְ מִּ ת הַ ים אֵ יְּמִ קַ ים וּמְ ל עוֹשִׂ אֵ רָ יִּשְׂ דע"י שֶׁ

לּוּ. ווֹת אֵ צְ ה מִ ים שהקב"ה יַעֲשֶׂ מִ עי"ז גּוֹרְ

Jusqu'ici, le maamar parlait de l'union accomplie par le Chéma. Il passe maintenant aux téfilines, la voie

principale par laquelle Hachem « met les téfilines ». Le midrach dit sur le passouk « Il déclare Ses paroles à

Yaakov » : « Ce qu'Il fait, Il dit à Israël de le faire ». Hachem accomplit donc les mitsvot. L'Admour Rachab y lit

aussi l'inverse : en accomplissant les mitsvot, les Juifs font que Hachem les accomplisse.

[Cela rejoint l'enseignement du Baal Chem Tov sur

le passouk « Havayé est ton ombre » : de même que

l'ombre fait ce que fait l'homme, ainsi le Créateur,

béni soit-Il, fait pour ainsi dire ce que fait l'homme].

מוֹ כְ , דִּ ךָ לְּ ת הבעש"ט עה"פ הוי' צִ ]וע"ד תּוֹרַ

א ב"ה בּוֹרֵ ךְ הַ ה כָּ ם עוֹשֶׂ אָדָ ה שֶׁ ה מַ ל עוֹשֶׂ צֵּ הַ שֶׁ

ה[. ם עוֹשֶׂ אָדָ ה שֶׁ ה מַ יָכוֹל עוֹשֶׂ בְ כִּ
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Le Baal Chem Tov l'enseigne aussi, sur le passouk « Hachem est ton ombre » : l'ombre fait ce que fait l'homme,

et Hachem, pour ainsi dire, fait ce que fait le Juif.

On en comprend aussi ce qui concerne la mitsva des

téfilines, à laquelle toute la Torah (l'ensemble des

mitsvot) a été comparée : le fait que HaKadoch Ba‐

rou'h Hou met des téfilines s'accomplit par la pose

des téfilines par Israël.

ה כָּל שָׁ קְ הֻ ין, וְ ילִּ פִ וַת תְּ צְ מִ ן גַּם בְּ זֶּה מוּבָ מִ דְּ

זֶה שהקב"ה ין, דְּ ילִּ פִ תְ ווֹת( לִ צְ מִּ ה כּוּלָּהּ )הַ תּוֹרָ הַ

ין ילִּ פִ ת תְּ נָּחַ ה ע"י הַ ין, נַעֲשֶׂ ילִּ פִ יחַ תְּ נִּ מַ

ל. אֵ רָ יִשְׂ דְּ

Si cela vaut pour toutes les mitsvot, cela vaut à plus forte raison pour les téfilines, auxquels la Guemara explique

que toutes les mitsvot équivalent. Quand le Juif met ses téfilines, il fait que Hachem mette les Siens. Reste à

comprendre pourquoi cette union passe surtout par cette mitsva.

On le comprendra à partir de ce qui est connu : l'in‐

tention de la mitsva des et cette intention fait partie

de la mitsva [téfilines] est d'assujettir le cœur et le

cerveau. Or l'assujettissement, par lequel on s'assu‐

jettit soi-même à la Divinité, est semblable à la mits‐

va de Kriat Chéma, qui consiste en kabalat ol [accep‐

tation du joug] Malkhout acceptation du joug de la

royauté céleste [chamayim] (premier paragraphe) et

en kabalat ol mitsvot [acceptation du joug des mits‐

vot] (deuxième paragraphe),

ין ילִּ פִ וֹת תְּ צְ וָּנַת מִ כַ יָּדוּעַ דְּ ן זֶה ע"פ הַ יוּבַ וְ

לֵּב ד הַ בֵּ עְ שַׁ יא לְ וָה[ הִ צְ מִּ הַ לֶק דְ יא חֵ וָּנָה זוֹ הִ כַ ]וְ

מוֹ צְ ד עַ בֵּ עְ שַׁ מְּ בּוּד, שֶׁ עְ שִּׁ יַן הַ נְ עִ . דְּ מֹּחַ הַ וְ

יָנָהּ הוּא נְ עִ וֹת ק"ש שֶׁ צְ ת מִ מַ לֹקוּת, הוּא דּוּגְ אֱ לָ

אשׁוֹנָה( ה רִ שָׁ רָ יִם )פָּ מַ כוּת שָׁ לְ לַת עוֹל מַ בָּ קַ

ה שני'(, שָׁ רָ ווֹת )פָּ צְ לַת עוֹל מִ בָּ קַ וְ

Selon la halakha, l'intention des téfilines est de soumettre l'esprit et le cœur au service de Hachem. Cette

intention fait partie de la mitsva elle-même. Une telle soumission rejoint le Chéma : accepter le joug de la royauté

céleste (premier paragraphe) et le joug des mitsvot (second paragraphe).

car l'assujettissement et la kabalat ol sont au-delà de

la raison et de l'entendement [taam vadaat]. En

même temps, l'assujettissement des téfilines porte

sur des facultés particulières (alors que la kabalat ol

de Kriat Chéma est générale) : on assujettit ses

quatre mo'hin ('Hokhma, Bina et Daat, qui se divise

en 'Hessed et Guevoura), et cela s'épanche aussi dans

les midot qui sont dans le cœur. C'est l'assujettisse‐

ment du cœur.

לָה מטו"ד, עְ מָ בּוּד וקב"ע הוּא לְ עְ שִּׁ יַן הַ נְ עִ דְּ

נוֹגֵעַ ין הוּא בְּ לִּ פִ תְ בּוּד דִּ עְ שִּׁ ם זֶה, הַ ד עִ יַחַ וּבְ

ים )משא"כ הקב"ע דק"ש הוּא טִ רָ כֹחוֹת פְּ לְ

ת עַ ין )חו"ב וָדַ מּוֹחִ ת ד' הַ ד אֵ בֵּ עְ שַׁ מְּ י(, שֶׁ לִ לָ כְּ

דּוֹת מִּ הַ ךְ גַּם בְּ שָׁ מְ זֶה נִ לּוֹ, וְ לַק לחו"ג( שֶׁ נֶּחֱ שֶׁ

לֵּב. בּוּד הַ עְ לֵּב, שִׁ בַּ שֶׁ
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Se soumettre ainsi dépasse la raison. Pourtant, avec les téfilines, cette soumission atteint les facultés particulières :

les quatre mo'hin, puis les midot du cœur. Le Chéma, lui, n'est qu'une acceptation générale, qui tient à la foi

d'ensemble et non aux facultés de l'esprit et du cœur.

On peut dire qu'en assujettissant ses mo'hin sur le

mode de la kabalat ol, ce qui fait s'épancher l'essence

de l'âme dans sa faculté intellectuelle (car la kabalat

ol procède de l'essence de l'âme, qui est au-delà de

l'hichtalchelout), on accomplit le second sens (la se‐

conde explication) de « HaKadoch Barou'h Hou

met des téfilines » : l'épanchement de l'Or Ein Sof

dans les mo'hin d'en haut. Et quand cela s'épanche

du cerveau vers le cœur, on accomplit le premier sens

(la première explication) de « HaKadoch Barou'h

Hou met des téfilines » : l'épanchement des mo'hin

dans Zeïr Anpin.

לּוֹ ין שֶׁ מּוֹחִ ת הַ ד אֵ בֵּ עְ שַׁ מְּ ר דע"י שֶׁ יֵשׁ לוֹמַ וְ

נֶּפֶשׁ צֶם הַ עֶ כָה מֵ שָׁ מְ הוּא הַ ן דקב"ע, שֶׁ אֹפֶ בְּ

שׁ נֶּפֶ צֶם הַ צַּד עֶ יָן הקב"ע הוּא מִ נְ י עִ רֵ הֲ )שֶׁ

לּוֹ, עי"ז כֶל שֶׁ שֵּׂ כֹחַ הַ לָה מהשתל'( בְּ עְ מַ לְּ שֶׁ

יחַ נִּ י דהקב"ה מַ נִ שֵּׁ ירוּשׁ( הַ יָן )פֵּ נְ ה עִ נַעֲשֶׂ

לָה, וע"י עְ מַ לְ ין דִּ מּוֹחִ כַת אוא"ס בַּ שָׁ מְ ין, הַ ילִּ פִ תְּ

יָן נְ ה עִ לֵּב, עי"ז נַעֲשֶׂ הַ מּוֹחַ לְ הַ ךְ מֵ שָׁ מְ זֶּה נִ שֶׁ

ין, ילִּ פִ יחַ תְּ נִּ אשׁוֹן בהקב"ה מַ רִ ירוּשׁ( הָ )פֵּ

ין בז"א. כַת מוֹחִ שָׁ מְ הַ

La kabbalat ol, l'acceptation simple du joug divin, vient de l'essence de l'âme. Quand le Juif soumet son esprit de

cette manière, il fait entrer cette essence dans son intellect. Il accomplit ainsi la seconde explication : l'essence de

l'Or Ein Sof, qui répond à l'essence de l'âme, descend dans les mo'hin d'Atsilout, qui répondent à son intellect.

Quand il la porte ensuite vers le cœur, il accomplit la première : les mo'hin descendent dans Zeïr Anpin, les

midot.

Il convient d'ajouter que la kabalat ol [acceptation

du joug] (qui se situe au-delà de l'ordre graduel

[hichtalchelout] propre à l'homme) est attirée dans

le cerveau et dans le cœur, et que, par cet épanche‐

ment, elle s'étend à toutes les facultés, y compris aux

facultés inférieures. C'est pourquoi les lanières des

téfilines de la tête doivent descendre jusqu'au nom‐

bril (et plus bas) : ainsi, même les aspects de l'homme

situés « de ton milieu vers le bas » [mipalgakh oule‐

tata] seront assujettis à la Divinité.

כָה דקב"ע שָׁ מְ הַ י הַ דֵ ל יְ עַ יף, דְּ הוֹסִ יֵשׁ לְ ז( וְ

מּוֹחַ הַ ם( בְּ אָדָ בָּ לוּת שֶׁ שְׁ לְ תַּ שְׁ הִ לָה מֵ עְ מָ )לְ

כֹחוֹת כֹּחוֹת, גַּם בְּ כָל הַ ךְ זֶה בְּ שָׁ מְ לֵּב, נִ הַ וּבְ

צוּעוֹת דתש"ר רְ הָ ה שֶׁ זֶהוּ מַ ים. דְּ תּוֹנִ חְ תַּ הַ

גַּם בּוּר, שֶׁ טַּ ן( הַ ה מִ טָּ מַ ד )לְ יוֹת עַ הְ ים לִ יכִ רִ צְ

ים דִ בָּ שׁוּעְ יוּ מְ ם שמפלגך ולתתא יִהְ אָדָ נֵי הָ יְ נְ עִ

לֹקוּת. אֱ לָ

La mitsva agit aussi sur le monde physique. L'essence de l'âme attirée dans l'esprit et le cœur se révèle jusque dans

les facultés inférieures, celles du corps. Voilà pourquoi la halakha veut que la lanière des téfilines de la tête

descende sous le nombril, qui sépare le haut du corps du bas : toutes les facultés doivent être soumises à Hachem.
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Par là, l'homme produit le même effet dans le

monde : même dans les domaines inférieurs (ceux «

de ton milieu vers le bas »), la Divinité se révélera.

Dans les téfilines, la révélation de « Un », etc.,

s'étend aussi au parchemin, etc., matériel. Dans la

Kriat Chéma, en effet, la révélation de « Havayé est

Un » se fait dans l'homme qui récite le Chéma, alors

que dans les téfilines l'épanchement atteint aussi le

parchemin, etc., matériel [c'est pourquoi la Torah

tout entière a été comparée aux téfilines : la raison

d'être de la Torah et des mitsvot est d'attirer la Divi‐

nité précisément ici-bas, pour qu'Il ait une demeure

dans les mondes inférieurs [dira betachtonim]].

Mais ce n'est pas tout : la révélation des téfilines agit

aussi sur ceux qui, par eux-mêmes, s'opposent à la

sainteté.

ים יָנִ נְ עִ גַּם בְּ עוֹלָם, שֶׁ ן גַּם בָּ ל כֵּ ועי"ז פּוֹעֵ

ילּוּי ים )דמפלגך ולתתא( יהי' גִּ תּוֹנִ חְ תַּ הַ

ילּוּי גִּ ךְ הַ שָׁ מְ ין נִ לִּ פִ תְּ בַּ זֶה שֶׁ ף לָ נוֹסָ לֹקוּת. דְּ אֱ

ילּוּי גִּ י, דבק"ש הַ מִ גַּשְׁ לָף וכו' הַ קְ ד כו' גַּם בִּ חָ אֶ דְּ

א ק"ש משא"כ קּוֹרֵ ם הַ אָדָ הָ ד הוּא בְּ דהוי' אַחַ

י מִ גַּשְׁ לָף וכו' הַ קְ יא גַּם בִּ כָה הִ שָׁ מְ הַ ין הַ לִּ פִ תְ בִּ

י ין, כִּ ילִּ פִ תְ ה כּוּלָּהּ לִ תּוֹרָ ה כָּל הַ שָׁ קְ הֻ זֶהוּ שֶׁ ]דְּ

ה טָּ מַ לֹקוּת לְ יךְ אֱ שִׁ מְ הַ יָן התומ"צ הוּא לְ נְ עִ

ילּוּי גִּ נֵּה הַ ים[, הִ תּוֹנִ חְ תַּ ה בַּ ירָ יוֹת לוֹ דִּ הְ א, לִ קָ וְ דַּ

ם ם הֵ מָ צְ צַּד עַ מִּ לֶּה שֶׁ אֵ ל גַּם בְּ ין פּוֹעֵ לִּ פִ תְ דִּ

ה. דוּשָּׁ קְ ים לִ דִ נַגְּ מְ

En soumettant ainsi ses facultés physiques, le Juif fait que la Divinité se révèle dans la « moitié inférieure » de la

création, le monde physique où Hachem est caché. Le Chéma révèle l'unité de Hachem dans celui qui le récite.

Les téfilines vont plus loin : ils la révèlent dans leur parchemin physique, et jusque chez ceux qui s'opposent à la

Divinité, comme on va le voir. De là vient que toutes les mitsvot soient comparées aux téfilines. Toutes visent à

faire descendre l'essence divine ici-bas, et les téfilines, où le Chéma est écrit sur un parchemin, en sont le meilleur

exemple.

Comme il est dit : « Tous les peuples de la terre ver‐

ront que le Nom de Havayé est invoqué sur toi, et ils

te craindront », et nos Sages, de mémoire bénie, ont

dit : « Ce sont les téfilines de la tête. » L'épanche‐

ment produit par la pose des téfilines agit donc aussi

sur ceux chez qui il faut susciter, comme une chose

nouvelle, « et ils te craindront » (puisqu'ils

s'opposent).

א רָ ם הוי' נִקְ י שֵׁ ץ כִּ אָרֶ י הָ מִּ אוּ כָּל עִ רָ וכמ"ש וְ

רֹאשׁ, בְּ ין שֶׁ ילִּ פִ לּוּ תְּ ךָ וארז"ל אֵ מְּ אוּ מִ יָרְ יךָ וְ לֶ עָ

לֶת גַּם ין פּוֹעֶ ילִּ פִ ת תְּ נָּחַ כָה שע"י הַ שָׁ מְ הַ הַ דְּ

ם יוֹתָ הְ ךָ )לִ מְּ אוּ מִ יָרְ ם וְ הֶ שׁ בָּ דֵּ חַ יךְ לְ רִ צָּ לֶּה שֶׁ אֵ בְּ

ים(. דִ נַגְּ מְ

Sur le passouk « Tous les peuples de la terre verront que le Nom de Havayé est invoqué sur toi, et ils te craindront

», la Guemara dit qu'il s'agit des téfilines de la tête. « Ils te craindront » montre qu'il s'agit de gens hostiles.

Même eux percevront la Divinité révélée par les téfilines.
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Plus encore : « ils verront, etc., que le Nom de Ha‐

vayé est invoqué sur toi ». Les nations du monde

(même celles qui reconnaissent la Divinité) ne

connaissent en effet que le Nom Elokim (dont la va‐

leur numérique est celle de « la nature » [hatéva]).

Le Nom Havayé (qui est au-delà de la nature), elles

ne le connaissent pas, comme l'a dit Pharaon : « Je

ne connais pas Havayé ».

א רָ ם הוי' נִקְ י שֵׁ אוּ גו' כִּ לָּא שׁוּרָ לֹא עוֹד, אֶ וְ

ים מּוֹדִ לֶּה שֶׁ עוֹלָם )גַּם אֵ מּוֹת הָ אֻ . דְּ יךָ לֶ עָ

ים לֹקִ ם אֱ שֵׁ ק בְּ יא רַ ם הִ תָ יעָ דִ אלֹקוּת(, יְ בֵּ

לָה עְ מַ לְּ ם הוי' )שֶׁ שֵּׁ ל מִ בָ ע(, אֲ בַ טֶּ יָּא הַ רִ טְ ימַ גִ )בְּ

עֹה לֹא רְ ר פַּ אָמַ מוֹ שֶׁ ים, כְּ עִ ינָם יוֹדְ ע( אֵ בַ טֶּ הַ מֵ

ת הוי', י אֵ תִּ עְ יָדַ

Plus encore, ils reconnaîtront Havayé : la Divinité qui est au-delà de la création est donc descendue jusqu'à eux.

Par elles-mêmes, les nations, même celles qui croient en D.ieu, ne connaissent que le Nom Elokim, dont la valeur

numérique est celle de hateva, « la nature ». Havayé, qui est au-dessus de la nature, leur échappe : « Je ne connais

pas Havayé », disait Pharaon.

Mais lorsque les Juifs posent les téfilines, la révéla‐

tion de Havayé (présente dans le Juif qui pose les té‐

filines) est telle que même les peuples de la terre la

perçoivent. Plus encore : « tous les peuples de la

terre », y compris ceux qui, par eux-mêmes, ne re‐

connaissent pas la Divinité, pas même sous le Nom

Elokim, voient « que le Nom de Havayé est invoqué

sur toi ». Et cette vision agit sur eux : « et ils te crain‐

dront ».

ילּוּי דהוי' גִּ ין, הַ ילִּ פִ ים תְּ יחִ נִּ ל מַ אֵ רָ יִּשְׂ וע"י שֶׁ

י מִּ גַּם עִ ן שֶׁ אֹפֶ ין( הוּא בְּ ילִּ פִ יחַ תְּ נִּ מַּ ל הַ אֵ רָ יִשְׂ בְּ )שֶׁ

לָל כְ זֶה נִ בָּ ץ שֶׁ אָרֶ י הָ מִּ זּוֹ, כָּל עִ ה מִ ירָ יתֵ ץ )וִ אָרֶ הָ

אלֹקוּת, גַּם ים בֵּ ינָם מוֹדִ ם אֵ מָ צְ צַּד עַ מִּ לֶּה שֶׁ אֵ

א רָ ם הוי' נִקְ י שֵׁ ים כִּ ים( רוֹאִ לֹקִ ם אֱ שֵׁ לֹא בְּ

. ךָ מְּ אוּ מִ יָרְ ם וְ הֶ לֶת בָּ , וראי' זוֹ פּוֹעֶ יךָ לֶ עָ

Par les téfilines, le Nom Havayé, présent dans le Juif qui les porte, atteint jusqu'aux peuples. Il atteint même ceux

qui ne connaissent pas le Nom Elokim. Ils voient ce Nom sur le Juif, et cette vision les amène à le craindre.

Il convient de rattacher cela à la révélation de l'en‐

seignement de la 'Hassidout. 'Haï Eloul (le 18 Eloul)

est en effet le jour de naissance du Baal Chem Tov,

fondateur de l'enseignement de la 'Hassidout géné‐

rale, et de l'Admour Hazakène, fondateur de l'ensei‐

gnement de la 'Hassidout 'Habad. Or l'enseigne‐

ment de la 'Hassidout insiste avant tout sur ce point

: toutes les réalités doivent être attirées ici-bas, de ma‐

nière révélée.

ידוּת, סִ חֲ ת הַ תוֹרַ ילּוּי דְּ גִּ ם הַ ר זֶה עַ שֵּׁ קַ יֵשׁ לְ ח( וְ

ד יַסֵּ ת דהבעש"ט מְ דַ לוּל הוּא יוֹם הוֹלָ דח"י אֱ

ד יַסֵּ ן מְ זָּקָ ית ודאדמו"ר הַ לִ לָ כְּ ידוּת הַ סִ חֲ ת הַ תּוֹרַ

יּוֹת רִ קָּ עִ גָּשׁוֹת הָ דְ הַ הַ מֵּ ידוּת חב"ד, שֶׁ סִ ת חֲ תּוֹרַ

כוּ שְׁ ים יוּמְ יָנִ נְ עִ כָּל הָ יא שֶׁ ידוּת הִ סִ חֲ ת הַ תוֹרַ בְּ

ילּוּי. גִ ה בְּ טָּ מַ לְ

Le Rabbi relie cela à la 'Hassidout. Le jour de ’Haï Eloul, jour où ce maamar a été dit, est l’anniversaire du Baal

Chem Tov, fondateur de la ’hassidout générale, et aussi celui de l’Admour Hazakène, fondateur de la ’hassidout

’Habad. Or la 'Hassidout insiste sur un point : tout le service de Hachem doit avoir un effet concret dans ce
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monde. On le voit au début du Chaar HaYi'houd VehaEmouna, la deuxième partie du Tanya.

Ainsi l'Admour Hazakène écrit-il au début de

Chaar HaYi'houd VehaEmouna : « Il est dit : "Pour

l'éternité, Havayé, Ta parole se tient dans les cieux."

Le Baal Chem Tov, de mémoire bénie, a expliqué

que Ta parole, celle que Tu as prononcée - "Qu'il y

ait un firmament au milieu des eaux", etc. -, ces mots

et ces lettres se dressent et se tiennent pour toujours

au sein du firmament des cieux, etc. » Cette explica‐

tion figure pourtant déjà dans le Midrach Tehilim

sur ce passouk (comme le cite Likouteï Torah).

L'Admour Hazakène écrit néanmoins : « Le Baal

Chem Tov, de mémoire bénie, a expliqué [pérech]. »

Une des explications de ce point est la suivante : le

Baal Chem Tov a « explicité » (au sens de « déployé

» [fanandergechpreit]) et révélé cet enseignement,

pour qu'il soit connu de tous.

מוּנָה אֱ הָ יִּחוּד וְ ר הַ עַ שַׁ ן בְּ זָּקָ וכמ"ש אדמו"ר הַ

יִם, מַ שָּׁ צָּב בַּ ךָ נִ רְ בָ עוֹלָם הוי' דְּ יב לְ תִ לָּתוֹ "כְּ חִ תְ בִּ

יעַ קִ י רָ תָּ יְהִ רְ אָמַ ךָ שֶׁ רְ בָ י דְּ שׁ הבעש"ט ז"ל כִּ רֵ וּפֵ

בוֹת צָּ ן נִ לּוּ הֵ יּוֹת אֵ אוֹתִ יבוֹת וְ יִם וגו' תֵּ מַּ תוֹךְ הַ בְּ

אַף יִם וכו'", דְּ מַ שָּׁ יעַ הַ קִ תוֹךְ רְ עוֹלָם בְּ דוֹת לְ עוֹמְ וְ

סוּק פָּ ל הַ ים עַ לִּ הִ שׁ תְּ רָ דְ מִּ א בַּ יתָ רוּשׁ זֶה אִ פֵּ שֶׁ

ב אדמו"ר ה(, מ"מ כּוֹתֵ י תּוֹרָ קּוּטֵ לִ מוּבָא בְּ )כְּ

ים אוּרִ בֵּ ד הַ חָ אֶ שׁ הבעש"ט ז"ל", דְּ רֵ ן "וּפֵ זָּקָ הַ

שׁ ירֵ ם טוֹב פֵּ ל שֵׁ עַ בַּ הַ זֶה, שֶׁ בָּ

ילָה זֶה שיהי' יָדוּעַ גִ ייט( וְ רֵ פְּ גֶעשְׁ ערְ דֶ אנַאנְ )פַ

כָל. לְ

L'Admour Hazakène y cite : « À jamais, Hachem, Ta parole se tient dans les cieux. » Le Baal Chem Tov

l'explique ainsi : les mots « Qu'il y ait un firmament », par lesquels Hachem a créé le ciel, s'y tiennent en

permanence et le maintiennent dans l'existence. Cette explication vient pourtant du Midrach Tehilim, comme

l'Admour Hazakène le note lui-même dans le Likouteï Torah. L’une des explications en est que l’Admour

Hazakène voulait souligner, dès l’ouverture du Chaar HaYi’houd VehaEmouna, que la ’hassidout a pour objet de

faire descendre les choses dans ce monde physique, de façon concrète. Il l’a donc citée au nom du Baal Chem Tov,

parce que c’est lui qui a largement diffusé ce midrach, de manière concrète, pour qu’il soit connu de tous.

L'Admour Hazakène, lui, a attiré cet enseignement

dans l'intellect, pour qu'il soit « pour la louange,

pour le renom et pour la splendeur », expression qui

désigne 'Hokhma, Bina et Daat ['Habad]. Il l'a fait

au point que cet enseignement soit saisi même par

l'intellect de l'âme animale, et même par l'intellect de

ceux qui étaient des minim (avant d'avoir étudié ce

sujet) : « pour te placer au-dessus de toutes les na‐

tions ».

כֶל, שיהי' שֵׂ יךְ זֶה בְּ שִׁ מְ ן הִ זָּקָ ואדמו"ר הַ

ד עַ ל חב"ד, וְ י עַ אֵ קָ ת, דְּ רֶ אֶ פְ תִ ם וּלְ שֵׁ לָּה וּלְ הִ תְ לִ

ית, הֲמִ בַּ נֶפֶשׁ הַ כֶל דְּ שֵׂ ג גַּם בְּ זֶּה יהי' מוּשָּׂ שֶׁ

דוּ מְ לָּ נֵי שֶׁ פְ יוּ )לִ הָ לֶּה שֶׁ ל אֵ לָם שֶׁ כְ שִׂ ילוּ בְּ פִ וַאֲ

גּוֹיִם. ל כָּל הַ יוֹן עַ לְ ךָ עֶ תְּ תִ ים, לְ ינִ יָן זֶה( מִ נְ עִ

L'Admour Hazakène, lui, a fait entrer cet enseignement dans l'intelligence. Il lui a donné « louange, renom et

splendeur », les mots qui suivent notre passouk et qui répondent à 'Hokhma, Bina et Daat, c'est-à-dire 'Habad. Il

l'a rendu accessible même à l'intellect de l'âme animale, et même à des incroyants. Le Juif peut alors être, comme
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le dit la suite du passouk, « au-dessus de toutes les nations » : par l'étude de la 'Hassidout, il triomphe de son âme

animale, ces « nations », et laisse rayonner son intellect divin.

Tel est le sens de « Tu as distingué [heemarta] Ha‐

vayé » : « Vous avez fait de Moi une entité unique

['hativa a'hat] dans le monde, ainsi qu'il est dit :

"Écoute Israël, Havayé est notre D.ieu, Havayé est

Un". » Le peuple d'Israël dit « Havayé est Un »

dans la Kriat Chéma, et surtout il attire, dans les téfi‐

lines, « Havayé est Un » jusque dans le parchemin

matériel. Par là, HaKadoch Barou'h Hou pose des

téfilines, et ces téfilines sont Sa parure et Sa louange

(comme on l'a vu plus haut). Le mot « heemarta »

exprime en effet l'importance et la louange.

י יתוּנִ ם עֲשִׂ תָּ אַתֶּ רְ מַ אֱ ת הוי' הֶ זֶהוּ אֵ ט( וְ

ל הוי' אֵ רָ ע יִשְׂ מַ ר שְׁ מַ נֶּאֱ עוֹלָם שֶׁ ת בָּ יבָה אַחַ טִ חֲ

ים הוי' רִ ל אוֹמְ אֵ רָ יִּשְׂ ד, שע"י שֶׁ ינוּ הוי' אַחַ לֹקֵ אֱ

ים הוי' יכִ שִׁ מְ מַּ ין שֶּׁ לִּ פִ תְ ט בִּ רָ פְ ד בק"ש, וּבִ אַחַ

יחַ נִּ י, עי"ז הקב"ה מַ מִ גַּשְׁ לָף הַ קְ ד גַּם בִּ אַחַ

לּוֹ בַח שֶׁ שֶּׁ הַ ר וְ אֵ פְּ ין( הַ לִּ פִ תְּ ם )הַ הֵ ין, שֶׁ ילִּ פִ תְּ

בַח. שֶׁ יבוּת וְ שִׁ שׁוֹן חֲ תָּ לְ רְ מַ אֱ )כנ"ל(, הֶ

Le Rabbi revient à la Guemara, plus en profondeur. « Vous avez fait de Moi une entité unique », c'est l'union

que les Juifs accomplissent par le Chéma. Les téfilines la font aller plus loin, jusque dans le parchemin physique.

Par là, Hachem « met les téfilines » : en haut, un degré plus élevé descend et devient Sa splendeur et Sa louange.

C'est pourquoi he'emarta, « distinguer », veut aussi dire donner importance et louange.

Pourquoi Israël a-t-il le pouvoir, par l'accomplisse‐

ment de ses mitsvot, d'amener HaKadoch Barou'h

Hou à accomplir les mitsvot ? Le passouk en donne

la raison à la suite : « Et Havayé t'a distingué [hee‐

mirkha], etc., pour que tu sois pour Lui Son peuple

précieux [héb. am segoula]. »

יּוּם ל שע"י קִ אֵ רָ ל יִשְׂ ם שֶׁ כֹחָ בְּ ל זֶה שֶׁ ם עַ עַ טַּ  הַ וְ

ווֹת דהקב"ה, צְ מִּ יּוּם הַ ם יהי' קִ הֶ לָּ ווֹת שֶׁ צְ מִּ הַ

יוֹת לוֹ הְ ךָ גו' לִ ירְ מִ אֱ כָּתוּב, והוי' הֶ יךְ בַּ שִׁ מְ מַ

גוּלָּה. ם סְ עַ לְ

D'où vient aux Juifs ce pouvoir d'amener Hachem à accomplir les mitsvot ? Le second passouk le dit : « Hachem

t'a distingué aujourd'hui pour que tu sois Son peuple précieux [am segoula] ».

C'est aussi pourquoi le passouk « Et Havayé t'a dis‐

tingué » se conclut par « et de garder toutes Ses

mitsvot ». Cette conclusion semblerait pourtant ap‐

partenir au passouk « Tu as distingué Havayé » : la

louange dont Israël loue HaKadoch Barou'h Hou,

c'est d'avoir pris sur soi « qu'Il soit pour toi D.ieu,

etc., et de garder Ses statuts et Ses mitsvot, etc. ».

Mais « de garder toutes Ses mitsvot », de la part d'Is‐

raël, amène « Ses mitsvot » : HaKadoch Barou'h

Hou accomplira Lui-même les mitsvot.

מוֹר שְׁ לִ ( וְ ךָ ירְ מִ אֱ סוּק והוי' הֶ פָּ יֵּים )בַּ סַ מְּ זֶהוּ שֶׁ וְ

ת סוּק אֵ פָּ יָּךְ זֶה בַּ ה שַׁ אוֹרָ כְ לִּ יו )אַף שֶׁ וֹתָ צְ כָּל מִ

ת ים אֵ חִ בְּ שַׁ ל מְ אֵ רָ יִּשְׂ בַח שֶׁ שֶּׁ הַ , דְּ תָּ רְ מַ אֱ ה' הֶ
ךְ יוֹת לָ הְ ם לִ יהֶ לֵ לוּ עֲ בְּ קִּ הקב"ה הוּא זֶה שֶׁ

י יו גו'(, כִּ וֹתָ צְ יו וּמִ קָּ מוֹר חֻ שְׁ לִ ים גו' וְ אלֹקִ לֵ

ת יאָה אֵ בִ ל מְ אֵ רָ יִשְׂ יו דְּ וֹתָ צְ מוֹר כָּל מִ שְׁ לִ

ווֹת. צְ מִּ ה הַ יו, שהקב"ה יַעֲשֶׂ וֹתָ צְ מִ
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C'est aussi pourquoi ce second passouk se termine par « et pour observer toutes Ses mitsvot ». Ces mots

semblaient appartenir au premier, où Israël s'engage à garder les mitsvot. Mais quand les Juifs les gardent,

Hachem les accomplit Lui aussi : elles deviennent « Ses » mitsvot.

Voilà pourquoi cela est dit dans le passouk « Et Ha‐

vayé t'a distingué », qui porte sur la louange dont

HaKadoch Barou'h Hou loue Israël. Israël a en effet

le pouvoir (par l'accomplissement de ses mitsvot) de

faire qu'existent « Ses mitsvot », celles de HaKa‐

doch Barou'h Hou, et c'est là une grande louange

pour Israël.

בַח שֶּׁ הַ ךָ )בְּ ירְ מִ אֱ סוּק והוי' הֶ פָּ ר זֶה בַּ מַ ן נֶאֱ כֵ לָ וְ

ם כֹחָ בְּ י זֶה שֶׁ ל(, כִּ אֵ רָ ת יִשְׂ חַ אֵ בֵּ שַׁ שהקב"ה מְ

ם( הֶ לָּ ווֹת שֶׁ צְ מִּ יּוּם הַ עֲשׂוֹת )ע"י קִ ל לַ אֵ רָ ל יִשְׂ שֶׁ

בַח גָּדוֹל יו דהקב"ה, הוּא שֶׁ וֹתָ צְ שיהי' מִ

ל. אֵ רָ יִשְׂ לְ

Ce pouvoir est donc mentionné dans le passouk où Hachem loue Israël, car c'est une grande louange pour les

Juifs : ils font exister les mitsvot de Hachem. Nous pouvons maintenant répondre à la troisième question.

Rappelons-la : comment le Rachba peut-il lire nos passoukim selon le modèle « Mon bien-aimé est à moi »,

Hachem se liant d'abord à nous, puis « je suis à Lui » ?

On peut proposer que tel soit le sens de ce qu'écrit

le Rachba : « heemarta » et « heemirkha » sont à

l'image de « Mon bien-aimé est à moi, et je suis à lui

» (d'abord « Mon bien-aimé est à moi », ensuite «

et je suis à lui »). Car si Israël a le pouvoir d'accom‐

plir « Tu as distingué Havayé », d'ajouter (pour ain‐

si dire) importance et louange à HaKadoch Barou'h

Hou, il le doit au fait que « Havayé t'a distingué ».

תָּ רְ מַ אֱ יַן הֶ נְ עִ זֶהוּ מ"ש הרשב"א דְּ ר, דְּ יֵשׁ לוֹמַ וְ

ילָּה חִ תְּ י לוֹ )בַּ נִ י וַאֲ י לִ ךָ הוּא ע"ד דּוֹדֶ ירְ מִ אֱ הֶ וְ

ל אֵ רָ יִשְׂ כֹּחַ בְּ י הַ י לוֹ(, כִּ נִ י ואח"כ וַאֲ י לִ דּוֹדֶ

יָכוֹל( בְ יף )כִּ הוֹסִ , לְ תָּ רְ מַ אֱ ת ה' הֶ יוֹת אֵ הְ לִ

בַח בהקב"ה, הוּא ע"י זֶה שהוי' שֶׁ יבוּת וְ שִׁ חֲ

. ךָ ירְ מִ אֱ הֶ

Voici la réponse à la troisième question. Dans les faits, les Juifs accomplissent d'abord les mitsvot, et Hachem les

accomplit ensuite : c'est le modèle du Maharcha. Mais ce pouvoir, c'est Hachem qui le leur a donné. De ce point

de vue, l'ordre est celui du Rachba : « Mon bien-aimé est à moi », puis « je suis à Lui ».

Or « Havayé t'a distingué pour que tu sois pour Lui

Son peuple précieux » ne découle pas d'une raison :

ni de la qualité d'Israël, ni de son accomplissement

de la Torah et des mitsvot, ni de rien de semblable.

Cela découle de ce que HaKadoch Barou'h Hou l'a

ainsi choisi, par Son choix (libre), comme il est dit :

« Car Ya-H S'est choisi Yaakov, Israël pour Son tré‐

sor [segoula]. » Qu'Israël soit Son trésor, béni soit-

Il, découle de Son choix, et c'est pourquoi cela tient

ם עַ יוֹת לוֹ לְ הְ ךָ לִ ירְ מִ אֱ נֵּה זֶה דהוי' הֶ הִ יו"ד( וְ

עֲלָה מַּ צַּד הַ ם, מִ עַ טַּ צַּד הַ גוּלָּה, הוּא לֹא מִ סְ

ם, י אִ ם וכיו"ב, כִּ הֶ לָּ יּוּם התומ"צ שֶׁ ל, קִ אֵ רָ יִשְׂ דְּ

ית(, כמ"ש שִׁ פְ חָ תוֹ )הַ ירָ חִ בְ ר הקב"ה בִּ חַ ךְ בָּ כָּ שֶׁ

זֶה גֻלָּתוֹ. דְּ סְ ל לִ אֵ רָ ר לוֹ י"ה יִשְׂ חַ י יַעֲקֹב בָּ כִּ



H A S S I D U I T É  ·  M A A M A R Es Havayah HeEmarta · תָּ · תש"ל  רְ מַ אֱ ת הוי' הֶ אֵ

23hassiduite.com

à l'essence même d'Israël : chaque Juif (même avant

d'accomplir la Torah et les mitsvot) est Son trésor,

béni soit-Il.

תוֹ, ירָ חִ צַּד בְּ גֻלָּתוֹ ית' הוּא מִ ם סְ ל הֵ אֵ רָ יִּשְׂ שֶׁ

ל אֵ רָ יִּשְׂ ל. דכאו"א מִ אֵ רָ יִשְׂ צֶם דְּ עֶ הָ ן, זֶהוּ בְּ כֵ לָ וְ

גֻלָּתוֹ ית'. יֵּם תומ"צ( הוּא סְ קַ מְּ נֵי שֶׁ פְ )גַּם לִ

Si Hachem a fait d'Israël Son peuple précieux, ce n'est pas pour une qualité du peuple juif, ni pour son

accomplissement de la Torah et des mitsvot. C'est un libre choix, sans raison, comme le dit le passouk : « Car Ka

a choisi Yaakov pour Lui, Israël comme Son bien précieux. » Cette qualité est donc dans l'essence de chaque Juif,

même avant qu'il accomplisse une mitsva. Elle tient à ce qu'il est, non à ce qu'il fait.

De là naît aussi en eux une qualité (sur le plan des ré‐

vélations) : par leur accomplissement des mitsvot se

réalisent « Ses mitsvot », celles de HaKadoch Ba‐

rou'h Hou.

ילּוּיִים(, גִּ יַן הַ נְ עִ לָה )בְּ עְ ם גַּם מַ הֶ ה בָּ ועי"ז נַעֲשֶׂ

יו וֹתָ צְ ה מִ ם נַעֲשֶׂ הֶ לָּ ווֹת שֶׁ צְ מִּ יּוּם הַ דע"י קִ

דהקב"ה.

De ce lien essentiel découle une qualité visible : le pouvoir d'amener Hachem à accomplir les mitsvot. L'ordre ne

s'inverse pas. Le Juif ne devient pas peuple précieux parce qu'il a ce pouvoir. Il a ce pouvoir parce qu'il est le

peuple précieux de Hachem.

C'est pourquoi les téfilines du Maître du monde

[Marei Alma] portent écrit, non pas le passouk «

Écoute Israël, etc., Havayé est Un », mais « Et qui

est comme Ton peuple Israël, etc. ». Ce qui fait la

véritable splendeur et la véritable louange de HaKa‐

doch Barou'h Hou n'est pas le surcroît de lumière

produit en haut (l'accomplissement des mitsvot par

HaKadoch Barou'h Hou), surcroît qui découle de

l'accomplissement des mitsvot par Israël. C'est la

louange d'Israël en lui-même : elle seule atteint (le

choix de) l'Essence [Atsmout].

יב )לֹא תִ א כְּ מָ לְ ין דמארי עָ לִּ פִ תְ בִּ ה שֶׁ זֶהוּ מַ וְ

י ם( וּמִ י אִ ד, כִּ ל גו' הוי' אַחַ אֵ רָ ע יִשְׂ מַ סוּק שְׁ פָּ הַ

ל חוֹ שֶׁ בְ שִׁ תּוֹ וְ אַרְ פְ ר תִּ קַּ י עִ ל גו', כִּ אֵ רָ ךָ יִשְׂ מְּ עַ כְּ

ה לָ עְ מָ ה לְ נַּעֲשָׂ פֶת אוֹר שֶׁ תּוֹסֶ הקב"ה הוּא לֹא הַ

יּוּם ה ע"י קִ נַּעֲשָׂ ווֹת דהקב"ה( שֶׁ צְ מִּ יּוּם הַ )קִ

ל אֵ רָ יִשְׂ בַח דְּ שֶּׁ ם, הַ י אִ ל, כִּ אֵ רָ יִשְׂ ווֹת דְּ צְ מִּ הַ

מוּת. צְ עַ ת( הָ ירַ חִ יעַ ב)בְּ גִּ א מַ קָ וְ זֶּה דַּ גּוּפָא, שֶׁ

Rappelons la deuxième question : comment le passouk « Tu as distingué Hachem » prouve-t-il que Hachem tire

fierté de la louange d'Israël lui-même ? Voici la réponse à la deuxième question. La splendeur principale de

Hachem n'est pas ce que les Juifs suscitent par le Chéma et les téfilines, l'union des mo'hin et des midot en haut.

Elle est la révélation de Son essence, et cette essence se reflète dans Son libre choix du peuple juif. Voilà pourquoi

Ses téfilines portent « qui est comme Ton peuple Israël » : ce passouk dit Son lien essentiel avec Israël. Ce lien est

aussi la source du pouvoir des Juifs. Les deux passoukim cités par la Guemara disent donc deux degrés. Le
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premier, « Tu as distingué Hachem », dit le degré inférieur de Sa splendeur : par le Chéma et les téfilines, les Juifs

amènent Hachem à garder Ses mitsvot et suscitent une révélation en haut. Le second, « Hachem t'a distingué »,

dit d'où vient ce pouvoir : de l'essence même de Hachem.

Il convient de rattacher (aussi) ce thème à 'Haï

Eloul. Ce thème aussi - la grande élévation d'Israël et

l'amour d'Israël [ahavat Israël] - fait partie des

thèmes essentiels de l'enseignement de la 'Hassidout.

Mais en outre, 'Haï Eloul est le jour où commence la

avoda [service de D.ieu] de l'année qui vient,

י לוּל, כִּ ם ח"י אֱ יָן זֶה עַ נְ ר )גַּם( עִ שֵּׁ קַ יֵשׁ לְ יָא( וְ

ילּוּי עִ ל הָ יָן זֶה )גּוֹדֶ נְ ל זֶה ש)גַּם( עִ ף עַ נוֹסָ

ים יָנִ נְ עִ הָ ל( הוּא מֵ אֵ רָ אַהֲבַת יִשְׂ ל וְ אֵ רָ יִשְׂ דְּ

לוּל הוּא נֵּה ח"י אֱ ידוּת, הִ סִ חֲ ת הַ תוֹרַ יִּים דְּ רִ קָּ עִ הָ

בָּאָה, נָה הַ שָׁ ה דְּ עֲבוֹדָ לַת הָ חָ תְ יוֹם הַ

Le Rabbi conclut sur 'Haï Eloul. La grandeur d'Israël et l'ahavat Israël, l'amour du prochain juif fondé sur ce

qu'il est par essence, sont au cœur de la 'Hassidout. 'Haï Eloul ouvre aussi le service de l'année qui vient. Avec les

douze derniers jours de l'année, on prépare Roch Hachana en réparant ce qui doit l'être, de l'année écoulée.

à commencer par Roch Hachana, où Israël cou‐

ronne HaKadoch Barou'h Hou comme Roi. Si Is‐

raël a le pouvoir de Le couronner Roi, c'est parce

qu'il est lié et uni à Son Essence, béni soit-Il, qui est

au-delà du niveau de « Roi ». HaKadoch Barou'h

Hou accepte ce couronnement et devient Roi d'Is‐

raël ; par là, et par l'intermédiaire d'Israël, Il devient

(aussi) Roi sur toute la terre : « Havayé, le D.ieu

d'Israël, est Roi, et Sa royauté domine sur tout »,

ת ל אֵ אֵ רָ ים יִשְׂ ירִ תִּ כְ אָז מַ יל מר"ה שֶׁ חִ תְ מַ

יר תִּ כְ הַ ל לְ אֵ רָ יִשְׂ יֵּשׁ בְּ כֹּחַ שֶׁ הַ , דְּ ךְ לֶ מֶ הקב"ה לְ

ים דִ יוּחָ ים וּמְ שׁוּרִ ם קְ הֵ נֵי שֶׁ פְּ ךְ הוּא מִ לֶ מֶ אוֹתוֹ לְ

,) ךְ לֶ לָה מבחי' מֶ עְ מַ לְּ מוּתוֹ ית' )שֶׁ צְ ם עַ עַ
ךְ לֶ ה מֶ נַעֲשָׂ ה וְ רָ תָּ כְ הַ ת הַ ל אֵ בֵּ קַ והקב"ה מְ

ל כָּל ךְ עַ לֶ ם – )גַּם( מֶ ל יָדָ עַ ל, ועי"ז וְ אֵ רָ יִשְׂ

כָל כוּתוֹ בְּ לְ ךְ וּמַ לֶ ל מֶ אֵ רָ י יִשְׂ לֹקִ ץ, הוי' אֱ אָרֶ הָ

לָה, שָׁ מָ

Cela commence à Roch Hachana, quand les Juifs couronnent Hachem comme Roi. Ils le peuvent grâce à leur

lien essentiel avec Lui, plus profond que le lien d'un roi à son peuple. Hachem accepte ce couronnement. Il

devient Roi d'Israël et, par Israël, Roi du monde entier, comme le dit la prière : « Havayé, D.ieu d'Israël, est Roi,

et Sa royauté domine sur tout. »

et cela s'étend jusqu'à la révélation : Il sera « Roi

d'Israël et son libérateur [goalo] » par Machia'h

Tsidkénou, qui mènera les guerres de Havayé et vain‐

cra, bâtira le Beth HaMikdach à son emplacement et

rassemblera les dispersés d'Israël. Alors, dans la

לוֹ, ע"י גוֹאֲ ל וְ אֵ רָ ךְ יִשְׂ לֶ ילּוּי שיהי' מֶ גִ  בְּ
ךְ שָׁ  נִמְ וְ

חַ ינַצֵּ חֲמוֹת הוי' וִ לְ ם מִ חֵ יִּלָּ נוּ, שֶׁ קֵ דְ יחַ צִ שִׁ מָ

ל, אֵ רָ י יִשְׂ חֵ דְ ץ נִ בֵּ יקַ קוֹמוֹ וִ מְ שׁ בִּ דָּ קְ נֶה מִ בְ יִ וְ

עוֹלָם, ת הוי' גו' כָּל הָ ה אֵ עָ ץ דֵּ אָרֶ אָה הָ לְ וּמָ

שׁ. מָּ רוֹב מַ קָ ה, בְּ ימָ לֵ שְּׁ הַ ית וְ יתִּ מִ אֲ אוּלָּה הָ גְּ בַּ
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guéoula véritable et complète, très prochainement, la

terre entière sera remplie de la connaissance de Ha‐

vayé, etc.

Cette royauté se révélera pleinement quand Hachem sera « Roi d'Israël et son libérateur », par Machia'h

Tsidkénou. Il mènera les guerres de Hachem, bâtira le Beth HaMikdach et rassemblera les dispersés d'Israël. Alors

« la terre sera remplie de la connaissance de Hachem », dans la guéoula véritable et complète, très

prochainement.
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S Y N T H È S E
Établie par intelligence artificielle à partir du maamar.

La leçon

Le passouk dit : « Tu as exalté Havayé » et « Havayé t'a exalté ». Israël fait de D.ieu « une entité unique » par sa

louange, par la Kriat Chéma et surtout par les téfilines. Il attire ainsi la Divinité au-delà de l'ordre graduel des

mondes, jusque dans le parchemin matériel. Ce que l'homme fait, HaKadoch Barou'h Hou le fait à Son tour. Ce

pouvoir a pourtant une source : D.ieu a choisi Israël comme Son trésor. Ce choix est libre et tient à l'essence de

chaque Juif, avant toute mitsva. Voilà Sa vraie parure : la louange d'Israël lui-même.

Dans le service d'Hachem

Poser les téfilines, c'est assujettir à D.ieu le cerveau puis le cœur, par kabalat ol [acceptation du joug], au-delà de la

raison. Cet assujettissement doit descendre jusqu'aux facultés les plus basses, comme les lanières qui descendent

jusqu'au nombril. Chaque mitsva accomplie ici-bas attire la Divinité dans la matière. En haut, D.ieu « accomplit »

alors cette même mitsva.

Avec soi-même

Le maamar ne parle pas directement du travail sur ses traits. Il pose pourtant une base : chaque Juif est le trésor de

D.ieu par Son choix, avant même toute mitsva. La valeur de chacun ne dépend donc pas de ses réussites. Et rien en

soi n'est trop bas pour être assujetti à la Divinité, y compris ce qui est « de ton milieu vers le bas ».

Avec les autres

Le maamar rattache ce thème à ahavat Israël, l'un des thèmes essentiels de la 'Hassidout. Si chaque Juif est le trésor

de D.ieu par Son choix, avant même ses actes, chacun mérite d'être regardé ainsi. La pose des téfilines révèle aussi le

Nom de Havayé aux yeux de tous les peuples : l'effet d'une mitsva dépasse celui qui l'accomplit.


